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CE QUE DOIS!

Les incendies de forêt et le 
reboisement

Le printemps a été parcimonieux de beaux jours. Ceux que 
nous venons d’avoir s’endeuillent d’incendies de forêt. Nous 
recommençons de payer tribut à l’un des deux fléaux qui rava­
gent nos réserves forestières. Nous consommons celles*ci, pour 
ainsi parler, par les deux bouts. Ceux des arbres qu’épargnent 
la cognée ou la scie, la flamme les atteint. Le dernier annuaire 
statistique ne porte que sur l’année 1920. Il y est fait mention de 
214,120 acres dévastés. Ia? rapport du chef du service forestier 
parle de 290,000 acres environ. L’été dernier, particulièrement 
sec, a été témoin de pertes plus grandes encore.

Harcelé par la presse et le public, le gouvernement s’est dé­
cidé à l’action. Au cours de la dernière session parlementaire, M. 
Mercier a fait adopter des amendements rigoureux, relativement 
aux bois et forêts, amendements rédigés afin de protéger notre 
peuplement forestier contre les incendies et de pourvoir à son 
reboisement.

Les colons se plaignent de la loi. L’un d’eux, de la région de 
lüfMétapédia, nous écrit qu’elle rendra la colonisation impossi­
ble. Elle n’atteint pas, dit-il, le colon de mauvaise foi, car il ne 
fait pas de feu, parce qu’il a pour principe, comme le marchand 
de bois, de piller le plus vite possible. Notre correspondant se 
plaint évidemment de l’article 1637 (a) de la loi et du suivant, 
1637(b), qui rëndent passible d’une amende de vingt-cinq à deux 
cents dollars toute personne qui ne prend pas les précautions 
pour empêcher un feu, brûlant sur son terrain, de s’étendre aux 
terrains avoisinants, et considérant comme responsable d’avoir 
allumé ce feu le propriétaire ou roccupant d’un terrain sur le­
quel un feu est allumé ou commence (origine, dans le texte) à 
moins que ce propriétaire ou cet occupant ne puisse établir à 
la satisfaction du tribunal, que ce feu n’a été allumé ni par lui ni 
par une-Tpersonne à son emploi ou sous sa direction.

La lettre de la loi est rigoureuse; mais tout dépend de l’es­
prit dans lequel on l’applique. L’enquête faite par l’Associa- 
tion pour la protection des forêts et leur administration, qui 
doit sans doute traiter les colons sans aménité, prétend éta­
blir (Annuaire statistique de la P. de Q., p. 317) que, sur 947 in- 
cendies qui ont détruit 65,184 acres de bois marchand et un 
total de 214,120 acres de bois marchand ou non-marchand, 370 
incendies, soit sensiblement ^lus du tiers, ont été causés par les 
colons; la locomotive, autre grande destructrice, n’en avait causé 
que 211 et 211 aussi restent de cause inconnue.

Ces chiffres sembleraient justifier la rigueur du ministère, 
d’autant plus que la protection contre les incendies n’est pas au 
seul bénéfice du marchand de bois, mais du colon lui-même. 
Nous ne prétendons pas disposer ici des griefs des colons; ce 
serait juger dans une matière où nous ne nous entendons guère. 
Nous citons simplement des pièces officielles.

Au reste, les rigueurs du ministèxe ne vont pas au seul colon; 
elles atteignent aussi les sports, comme les colons désignent les 
chasseurs, et tous ceux qui s’aventurent en forêt. L’article 
1647 (a) permet au lieutenant-gouverneur en conseil d’exiger de 
toute personne voulant pénétrer et circuler dans les forêts, entre 
le 1er avril et le 15 novembre, qu’elle se munisse au préalable 
d’un permis, lequel, désigné sous le nom de permis de circula­
tion, peut-être obtenu sans frais du garde-feu de la localité ou 
de toute autre personne autorisée.

Les porteurs du permis de chasse ou de pêche ou les prospec­
teurs de mines échappent à cette formalité, mais ils sont tenus, 
lorsqu’un garde-feu les en requiert, de lui montrer leur permis 
et de le renseigner sur leurs allées et venues.

Le ministre peut même désigner les endroits où les cam­
peurs devront dresser leur tente et exiger toutes autres mesures 
propres à diminuer les dangers d’incendie.

L’amende n’est pas omise là non plus; car sans elle* la loi 
resterait inopérante; cette pénalité est de dix dollars pour la 
première infraction et de cent dollars pour la seconde, avec 
prison à l’appui, d’au moins dix jours, à défaut d’amende, dans 
le premier cas, et de trente jours, pour la même cause, dans le 
second cas.

* * ÿ
La dernière partie de la loi traite enfin du reboisement. 

Dans le rapport auquel, plus haut, on fait allusion, M. Fiché pré­
voit que le reboisement doit se développer rapidement, mainte­
nant que l’on prend toutes les précautions pour enrayer les in­
cendies. Il est évident, en effet, que la sylviculture est fonction 
de la protection contre les incendies. 11 faudrait un courage 
aveugle pour planter des arbres, quand on les sait exposés, par 
la négligence du premier venu, à brûler dès qu’ils commencent à 
prendre de la taille.

La nouvelle loi s’inspire, croyons-nous, d’un rapport fait au 
au congrès des Etats-Unis, — American Timber Depletion and 
The Answer, — en 1921. On y recommande instamment la créa­
tion de réserves forestières d’Etat et municipales.

Le gouvernement provincial inaugure le régime des primes 
pour le reboisement. Quiconque aura planté nulle arbres, dans 
un terrain impropre à la culture, pourra bénéficier tie la prime 
qu’il plaira au lieutenant-gouverneur de fixer (cette loi, comme 
toutes les autres, accroît le pouvoir discrétionnaire du cabinet), 
pourvu que la plantation ait été tenue en bon état pendant une 
durée d’au moins cinq ans.

Le lieutenant-gouverneur en conseil a autorité de faire des 
règlements pour l'encouragement à donner sous formes de pri­
mes en argent ou de subsides en terre pour les reboisements; de 
déterminer le nombre d’années durant lesquelles les plantations 
ainsi primées doivent être conservées avant d’y faire les cou­
pes finales; de fixer les conditions à remplir par les personnes 
réclamant ces primes, de fixer l'évaluation municipale des ter­
rains reboisés et des plantations primées.

Enfin, le lieutenant-gouverneur en conseil peut autoriser des 
corps publics et des municipalités à acquérir des terrains pour 
en former des forêts particulières ou urbaines et à y exécuter 
des travaux de reboisement, pourvu que les propriétés ainsi 
requises soient aménagées pour en assurer la conservation.

* *
On aurait tort d’attendre de cette loi {’extinction définitive 

des feux de forêts et le lancement du reboisement sur une gran­
de échelle; mais c’est un mouvement dans la bonne direction. 
Les municipalités feraient bien surtout de profiter de la loi. 
Quels avantages n’en peuvent-elles pas retirer? Un bon nombre 
sont dépouillées, chauves, sans le moindre endroit où l’on puisse 
trouver un peu d’ombre et de frais.

Nous avons trop reproché au gouvernement sa négligence et 
son apathie, su lenteur à encourager le reboisement et sa faibles­
se à ne pas enrayer les causes des incendies de forêts pour ne 
'e point féliciter d’avoir créé cet instrument de protection.

11 reste à savoir l’usage qu’il en fera.
Louis DUPIRE.

Contre le suffrage 
féminin

AUTRES PROTESTATIONS FEMI­
NINES

L’expérience fédérale n’n décidé­
ment point Incité le» femmes de 
chez noua A réclamer l'extension du

suffrage féminin. Chaque jour nous 
apporte là-dessus quelques témoi­
gnages nouveaux. L'un des plus in­
téressants est bien celui de la Fidi- 
ration des femmes canadiennes- 
françaises de la région d'Ottawa 
qui, à l'unanimité, lors de sa der­
nière assemblée annuelle, s’est pro­
noncée, en principe, contre le suf­

frage féminin. La motion proposée 
par Mme J.-U. Archambault, femme 
d’un ancien maire de Hull, était ap­
puyée par Mme J.-A. Pinard, d’Otta­
wa, dont le mari est député à l’as­
semblée législative de Toronto.

"Qu'une résolution de cette natu­
re, dit notre confrère le Droit, soit 
acceptée à l’unantmtti quelques 
mots seulement après les élections 
fédérale», par des femmes dont la 
majorité a le droit de vote au fédé­
ral et au provincial, est assez extra­
ordinaire: elle n’en a que plus de 
valeur et de signification.

"En effet, cette résolution n’est 
pas seulement une déclaration de 
principes; elle est le fruit de l’expé­
rience. Ces femmes, qui représen­
tent l’élite féminine canadienne- 
française d'Ottawa et de Huit, ont 
constaté elles-mêmes combien l'ex­
ercice du droit de vote était peu 
compatible avec leurs devoirs d’é­
pouse, de mère et même de patron- 
nesse ou de zélatrice d’oeuvres, 
combien les luttes politiques, aigres 
et acerbes, choquaient leur délica­
tesse et leur sensibilité.

"Tout ce qu’on a pu écrire en fa­
veur de l’entrée des femmes dans la 
politique n'a guère eu de succès; la 
triste réalité a vite abattu ces uto­
pies, flatteuses quelquefois pour la 
femme, mais désastreuses pour la 
société."

La résolution d’Ottawa est assez 
longuement motivée. Nous y rele­
vons ceci, après les motifs d’ordre 
familial:

“(e) Et parce que la société, com­
me la famille, réclame de la femme 
tout son temps pour veiller à l’édu­
cation et au salut de ses enfants et 
pour faire aussi dans ses moments 
de loisirs des oeuvres patriotiques, 
charitables et philanthropiques, tel 
que nous le demande notre consti­
tution."

C’est un point de vue qui devrait 
particulièrement intéresser les fem­
mes qui s’occupent d’oeuvres, que 
la politique risquerait de diviser et 
de priver d’une partie au moins de 
leurs collaboratrices.

* » •
Nous pourrions multiplier ces 

textes; car, nous avons sous les 
yeux des pétitions féminines de ré­
dactions différentes adressées au 
gouvernement de Québec.

Les pétitionnaires du comté de 
Saint-Hyacinthe allèguent, par ex­
emple, au milieu de nombre d’au­
tres raisons, "que le vote des fem­
mes ne serait d’aucune utilité pour 
le bien public, à moins que la fem­
me ne vote contre son mari, le frère 
contre la soeur ou la fille contre son 
père, ce qui sèmerait inévitablement 
la discorde au sein des familes..."

Les pétitionnaires de Chicoutimi 
déclarent que "l’intrusion de la 
femme dans la politique ne peut que 
nuire à l’accomplissement de ce 
rôle (le rôle qui lui est départi par 
la nature et nos plus hautes tradi­
tions) et, sans compensation appré­
ciable, diminuer son prestige de 
reine du foyer et le respect qu’il lui 
vaut...”

Celles de Saint-Eloi de Témiscoua- 
ta — nous ne détachons toujours 
des pétitions qu’un bref passage — 
"croient que leur situation actuelle 
leur permet d’exercer sur les 
moeurs publiques, par l’éducation 
et l’action pénétrante du foyer, une 
influence beaucoup plus marquée 
qu’elles ne pourraient le faire dans 
les discussions publiques.

* * *

Que les femmes continuent, selon 
les circonstances, de faire connaître 
leur sentiment sur ce point, et nous 
serons bientôt débarrassés du pro­
jet.

Et bien peu de gens, au fond, le 
regretteront.

O. H.

Bloc-notes
Elections ?

On parle derechef d’élections gé­
nérales, dans notre province, à 
très brève échéance. Aussi, en dé­
pouillant le courrier, ce matin, ceux 
des journalistes qui suivent le 
Soleil ont-ils trouvé quelque inté­
rêt à ce titre, dans sa page de ré­
daction : Qu’on nous préserve d'une 
élection. De très rares se sont dit, 
devant cette déclaration catégori­
que : "Tiens, le Soleil ne veut pas 
d’élections provinciales. S’il n’en 
veut pas, c’est que le ministère n’en 
veut pas, car le Soleil ne veut que 
ce que veut le ministère et n’expri­
me aucun voeu sans être certain 
d’avance que cela ne blessera pas 
le gouvernement”. D’autres, plus 
sceptiques, ont compris que l'article 
du Soleil devait porter sur d’autres 
élections. C’est bien cela. Il s’agit 
d'élections fédérales. A cette épo­
que-ci, elles seraient “un malheur 
pour le pays”, dit le Soleil. Serait- 
ce mieux pour la province si nous 
avions des élections provinciales 
générales ccttc année? Il n’y a pas 
de doute que cela serait à l’avan­
tage du parti qui gouverne à Qué­
bec. Mais l’intérêt public et l’intcrèt 
du parti ne coïncident pas toujours. 
Quoi qu’il en soit, si le cabinet pro­
vincial a décidé les élections, il les 
fera même s’il existe les meilleures 
raisons du monde de reporter à 
l’expiration du terme normal de ras­
semblée législative présente l’appel 
au peuple. Le parti d’abord, l’inté­
rêt public ensuite.
Ce caucus

Il y aura nouveau caucus libéral 
aujourd’hui, à Ottawa, en marge 
des crédits de la milice qu’un petit 
groupe de députés de notre pro­
vince veulent réduire. A ce qu’on 
dit, les récalcitrants sont moins 
nombreux, depuis le caueus de mer­
credi. Il reste à voir quelle attllu- 
de le bloc libéral de notre provin­
ce tiendra sur ce sujet, à compter 
de rassemblée secréte d'aujounnmi. 
Ceux qui veulent absolument bais­

ser nos dépenses militaires et na­
vales font bien de s’en tenir à leur 
idée. Qu’ils persistent et ils auront 
l’approbation de tous les électeurs 
québécois, même sS cela embarrasse 
un tant soit peu des chefs disposés 
aux compromis avec le militarisme.

La raison
L’Evénement d’hier estime qu’on 

a eu tort, en certains milieux, de 
protester contre le transfert de Ri- 
mouskl à Québec du prisonnier 
Hlouin, récemment condamné à 
être pendu le 2 juin prochain 
C’est un homme dangereux, dit ce 
journal, et le ministère a sagement 
agi en le faisant transporter à Qué­
bec, sous bonne garde. Mais, hier, 
on a annoncé que le prisonnier 
B'iouin vient d’être renvoyé à Iti- 
mouski. Le Progrès du Golfe, de 
cette ville, qui avait protesté contre 
ce transfert soudain, a donc gagné 
son point. Dans toute cette affaire, 
le département du procureur géné­
ral a gardé un mutisme étonnant. 
Ou il avait d’excellentes raisons de 
teansférer Hlouin de Rirnouski à 
Québec, ou il n’en avait que de 
mauvaises. S’il en avait de bon 
nés, il a tout intérêt à les faire con 
naître du public. A garder le si 
lence, il autorise toutes sortes de 
suppositions. Il y a bien une ex­
plication plausible à ce voyage de 
Blouin de Rirnouski à Québec, com­
me à son retour à la prison de Ri- 
mousk* : la mise sous observation 
d’aliénistes, à Québec, du détenu 
Rlouin, en vue de la possibilité 
d’une commutation de sentence 
Est-ce cela qui aurait motivé ce 
transfert soudain du prisonnier? 
•Le Progrès du Goife a écrit, lui, il 
y a quelque temps, que ce trans­
fert se fit parce que les autorités se 
refusaient à payer plus d’une pias­
tre par jour aiix gardes de Blouin, 
à Rirnouski. Alors, les autorités se 
seraient ravisées? Il ne serait pas 
du tout mauvais qu’on apprît enfin 
à auoi s’en tenir.
Smuts

Le premier ministre Smuts de 
T Afrique-Sud estime que si la 
Grande-Bretagne ne gagne pas ce 
qu’elle veut, à Gènes, et si Lloyd 
George n’y a pas raison de Poin­
caré et de Tchitchérine, c’en est 
fait de la paix mondiale, l’univers 
s’en va à l'abîme. M. Smuts ne pa­
raît pas s’apercevoir que Lloyd 
George est plus prêt de Tchitche- 
rine qu’il l’est de la France à ce 
qu’on peut lire entre les lignes des 
dépêches pourtant fort partiales 
envers les intérêts anglais, et que 
si la conférence ne marche pas, ce 
n’est pas tant paw:* que Lloyd Geor­
ge ne s'accorde pas avec Tchit- 
cherlne que parce —«p M. Poinca­
ré et les Russes ne s’entendent pas 
du tout. En fait, l’Angleterre et la 
Russie s’accordent sur maints 
points, mais la France et l’Angle­
terre ne s’entendent pas quant à la 
Russie et à l'Allemagne. Entre Pa­
ris d’un côté, Berlin et Pctrograd 
de l’autre, Londres favorise ces 
deux-ci au détriment de celle-là. 
La faute en est-elle plus à Paris 
qu’à Berlin et à Pêtrograd? C’est 
ce que M. Smuts essaie de faire 
croire aux gens; et cela fait partie 
du plan de propagande antifran­
çaise de Lloyd George.
Embarras

En mange de la campagne électo­
rale, en 1917, de D. D. McKenzie, 
qui fut plus tard chef intérimuire 
de l'opposition fédérale, de la mort 
de M. Laurier à l’élection de M. 
King, un journal raconte une bon­
ne histoire de truc électoral. Il y a 
dans le comté de M. McKenzie, au 
Cap Breton, toute une population 
d’électeurs écossais d’origine high­
lander. En 1917, comme les unio­
nistes voulaient battre M. McKen­
zie, qui avait résisté à leurs avan­
ces, ils envoyèrent dans le comté 
un pasteur de Winnipeg bien connu, 
M. Gordon, qui a écrit sous le nom 
de Ralph Connor des romans de 
l’Ouest canadien. On pensait que 
son origine, sa renommée et son 
talent oratoire lui aideraient à dé­
crocher la masse des électeurs de 
M.McKenzie. Maison avait compté 
sans celui-ci. A une assemblée où M. 
Gordon pérorait contre l’élection de 
M. McKenzie, celui-ci, averti, se pré­
senta avec quelques amis, en plein 
milieu du discours de M. Gordon, 
Par courtoisie, celui-ci dut arrêter 
quelques minutes. Elles se prolon­
gèrent, M. McKenzie serrant la main 
à tous ses électeurs, à la ronde, 
s’informant de leur santé, de leurs 
affaires, et le reste. Finalement, on 
convint que M. Gordon continuerait 
son discours, que M. McKenzie par­
lerait ensuite vingt minutes et que 
M. Gordon répliquerait. M. Gordon 
finit sa harangue, mais l’entrée 
inopinée de M. McKenzie l’a­
vait dérangé et il recouvrit diffi­
cilement son équilibre. Sa fin de 
discours fut vague et inconséquen­
te. M. McKenzie lui succéda, sourit, 
interpella son auditoire dans une 
langue inconnue de M. Gordon, 
qui n’y entendait goutte. M. Mc­
Kenzie, tout simplement, parlait 
gaélique, à des Highlanders dont 
c’est la langue maternelle. Vingt 
minutes durant, M. Gordon ne com­
prit rien de rien, M. McKenzie s’en 
tenant toujours au gaélique. II dit, 
naturellement, tout ce qu'il voulut 
de M. Gordon, qui, n’en sachant 
rien, se (trouva fort mal à l’aise. 
Vint la réplique de M. Gordon. 
Elle fut du dernier plat, — car il 
ignorait ce qu'avait pu dire M. Mc­
Kenzie. Celui-ci lui serra poliment 
la main et s’en fut, — au grand 
amusement de l’auditoire, devant 
la mine stupéfiée du pasteur-ro­
mancier. M. McKenzie gagna son 
élection et M. Gordon sut s’en con­
soler en pestant contre le gaéli­
que. Comme quoi on fait bien de 
s’informer, en temps d’élection, des 
avantages linguistiques de son ad­
versaire! „ _

G. P.

La session d* Ottawa

Une séance excitante
Le ministère King n’a qu e 17 de majorité, sur une 

question importante — Lea deux oppositions 
n’ont pas voulu le ren verser — Encore le sujet 
des taux de tran:port.

Ottawa, 4. — Les deux séances 
d’aujourd’hui ont été des plus exci­
tantes qui ont eu lieu depuis e 
commencement de la session. M 
Kennedy propose, en effet, dès le 
début, une reso’ntion pour former 
un comité parlementaire chargé 'lé- 
tudier la question des taux de trans­
port; et tout de suite au commen­
cement, il devient évident que les 
progressistes et les conservateurs 
vont s’unir contre les libéraux. A 
mesure que le temps passe, l’allian­
ce devient de plus en plus évidente 
et déclarée, les passes d’armes se 
multiplient entre les deux adversai­
res, M. Meighen, M. King et M. Cre- 
rar font chacun deux discours, et 
l’excitation règne à son plus haut 
degré. Dans la soirée, les conser­
vateurs introduisent un amende­
ment qui n’a l’appui ni des progres­
sistes, ni des libéraux et la situa­
tion reste incertaine et inquiétante, 
au milieu de tous les discours pro­
lixes, jusqu’à minuit, heure à la­
quelle le vote est pris. Mais on sent 
un peu tout le temps que les deux 
oppositions ne veulent pas mettre 
le gouvernement en minorité; et 
c’est pourquoi le gouvernement ob­
tient sur sa résolution une majori­
té de 17 voix, la coalition ne réu­
nissant que 92 voix alors que les li­
béraux réunis en masse alignent 
109 députés à leurs sièges. Huit 
progressistes étaient absents, quatre 
conservateurs avaient pairé tandis 
(jue d’autres n’étaient pas en Cham­
bre et trois progressistes indépen­
dants appuyaient le gouvernement. 
Le vote sur l’amendement conser­
vateur présenté par M. Drayton fut 
moins heureux; M. Drayton fut bat­
tu par une majorité de 132 voix, les 
progressistes et les libéraux ral­
liant leurs forces contre les 35 dé­
putés de M. Meighen présents en 
Chambre.

Comme on le voit les cartes poli­
tiques toujours très mêlées depuis 
les débuts de la session, l’étaient 
encore aujourd’hui plus que d’habi­
tude.

LES TAUX DE TRANSPORT
La question n’était pas sans im­

portance. La question des taux de 
transport occupe actuellement tout 
le monde commercial canadien et 
elle doit occuper aussi tous ceux 
qui s’intéressent à l’unité nationale 
du Canada. Le gouvernement libé­
ral selon les déclarations de M. 
Kennedy, ministre des chemins de 
fer et de M. King, premier minis­
tre, est disposé à réduire ces taux, 
dans l’intérêt du commerce. Ia:s sa­
laires ont baissé, ainsi que le coût 
des matières premières et tout le 
monde insiste pour que cette réduc­
tion se fasse le plus tôt possible 
afin de faciliter les relations com- 
merciiaies entre provinces. Quel­
que chose doit se faire immédiate­
ment, parce que l’entente de la 
Passe-du-nid-de-corbeau doi être re­
mise en force le 2 juillet prochain 
et qu’à cette date la commission 
des chemins de fer qui fixe actuel­
lement les taux, n’aura plus le pou­
voir de retarder ce retour à l’an­
cien état de choses. Le gouverne­
ment libéral, fidèle à la politique 
qu’il suit depuis le 6 décembre der­
nier, n’arrive pas avec une politique 
définie et ne présente pas une lé­
gislation définitive qui pourrait 
être défaite par les deux opposi- 

1 lions et le mettre en minorité. Il 
I veut simplement la formation d’un 
comité parlementaire chargé d’étu- 

: (lier la question, de recueillir les 
renseignements et les témoignages.

I Lorsque ce comité aura fait son 
rapport, le ministère fondera sa 
conduite sur les conclusions qui lui 
seront présentées et pourra agir 
sans crainte.

Présenté sous forme de résolu­
tion, ce projet a été accepté par ie 
vote, mais les deux partis <roppo- 

sition ont adopté deux raisons dif­
férentes pour le combattre. M, 
Meighen voudrait que le parti libé­
ral arrivât avec une politique dé­
finie et claire, et dit, tout de sui­
te au parlement, sans ambages, 
s’il entend réduire les taux du fret, 
revenir à l’entente du Nid-du-cor* 
beau, ou adopter une autre ligne 
de conduite. Les promesse? des li­
béraux, dit-il, particuliérement de 
M. Motherwell et de M. King du­
rant la campagne électorale, les 
obligent à cct acte. De plus, con­
tinue M. Meighen, un comité de 
cette sorte n’aura pas le temps de 
terminer son enquête où doivent 
venir témoigner un grand nombre 
d’intéressés, les compagnies ferro­
viaires elles-mêmes, diverses mai­
sons, les sociétés et le public. En 
deux mois, d’ici au six juillet, il 
est physiquement impossible de 
faire l’enquête. D’ailleurs, poursuit 
le chef de l’opposition, ce serait 
doubler inutilement le travail fait 
par la Commission des chemins de 
fer chargée spécialement pur le 
parlement de recueillir tous ces 
ralts. Elle l’a fait à plusieurs re­
prises, voyageant dans tout le pays 
pendant plus d’une année, et entas­
sant des documents sur des docu­
ments. Et le ministère pourrait se 
servir de cette masse d’informa­
tions ainsi que la Chambre, les di­
gérer, et le parll libéral pourrait 
présenter tout de suite une politi­
que définie et cintre. Ce serait plus 
court, et nous aboutirions à un ré­
sultat plus certain, prétend M. Mei* 
ghen.

L’AVIS DE M. CRERAR
M. Crerar attaque la résolution 

des libéraux, mais pour une rai­
son différente. Lui et les progres­
sistes ne veulent pas d’informa­
tions supplémentaires, car ils con- 

•nnissent bien la question et savent 
ce qu’ils désirent. Us favorisent le 
retour tout simple à l’entente du 
Nid-du-Corbeau. Les compagnies 
dans le temps ont signé un con­
trat qui doit être observé. Le Paci­
fique, particulièrement, n’a reçu à 
cette époque certains dons du gou­
vernement, qu’à la seule condition 
d’accorder des taux préférentiels 
sur le blé et sur le bétail. Ces taux 
ont été suspendus pendant la guer­
re, mais ils font partie de l’enten­
te de la Passe du Nid-du-corbeau, 
et comme tels ils doivent être re­
mis en vigueur aussitôt que les 
circonstances anormales ont dis­
paru. M. Crerar ne veut pas d’un 
comité qui renverra à plus tard 
toutes les décisions.

Ces arguments des progressistes 
M. A.-K. Maclean, député d’Halifax, 
et quelques autres libéraux, et mê­
me des conservateurs les bat­
tent en brèche. Les temps onl 
changé, disent-ils depuis 1397. 
date de l’entente de la Passe- 
du-nid-de-Corbeau, et les con­
ditions sont si différentes qu’on 
ne peut revenir sans danger à la 
situation ancienne. Le Pacifique, 
disent-ils, en souffrirait des consé­
quences désastreuses, tandis que 
les voies (nationales verraieift aug­
menter leurs déficit»; car les taux 
qui reviendraient en vigueur sont 
beaucoup moins élevés que les 
taux actuels. Et si nos déficits fer­
roviaires augmentent, c’est le peu­
ple canadien qui paiera en taxes 
ce qu’il payait autrefois en taux de 
transport, de sorte qu’il ne serait 
pas dans une meilleure position 
qu'.'uiiparavant. Or c’est un point 
très faible de l’attitude que les pro- 
g resists tes ont voulu prendre. Ils 
ont manifesté, pour la première 
fois en Chambre aujourd’hui, un 
esprit très sectionne! et qui s’éloi­
gnait .sensiblement de l’esprit de 
justice.

L’ATTITUDE DES LIBERAUX
Les libéraux ont répondu moins 

bien aux arguments très forts de 
M. Meighen. On ne croit pas que le 
parlement siège encore deux mois. 
Dans ce cas, le comité parlemen­
taire qui n’est pas encore formé et 
nommé aujourd’hui, mai» le sera 
probablement demain, devra faire 
son enquête en six semaines tout au 
plus, pour que le parlement ait en­
suite ie temps de voter la législa­
tion qui s’impose, avant le six juil­
let. Ce temps est très court, pour 
une enquête aus»i vaste qui inté­
resse toutes les provinces, toutes 
les organisations commerciales et 
imites le» organisations ferroviaires. 
Le comité de l’agriculture entend 
déjà des témoignages sur le bureau 
du blé depuis le commencement 
de la session et il n’a pas encore 
terminé son travail. Le comité des 
chemins de fer aura encore plus 
d’ouvrage et encore moins de 
temps à sa disposition. Et il se dé­
pêchera sans être assuré de parve­
nir à son but, lorsque le parlement 
et le gouvernement au raient pu se 
servir de» documents ramassés par 
la Commission des chemins de fer, 
et éviter des dépenses nu pays.

M. King a parlé deux fois dans 
le même sens, sur la résolution et 
sur l’amendement. Il n’a pas atta­
que les conservateurs et les pro­
sur leurs prétentions injustes. Il 
a seulement reproché aux deux op­
positions de vouloir empêcher la 
Chambre de recueillir tous les té­
moignages et toutes les infonna- 
tions avant de prendre une déci 
sion. Et à ce propos, il a rappelé 
que les conservateurs et les pro­
gressistes réunis avaient réussi à 
former, à la dernière session, un 
comité pour donner plus d’infor­
mations à la Chambre. “ Vous vous 
contredisez, prétend-il, en refusant 
cette année, de plus amples dé­
tails”. M. Meighen lui rappelle 
alors que M. King, dans l’opposi­
tion, a voté contre ce comité, et 
qu’il veut avoir cette année ce qu’il 
refusait l’an dernier. D’ailleurs 
toute cette argumentation était plu­
tôt puérile puisque le cabinet peut 
avoir les renseignements sans co­
mité, par Tiniermtédiaire de la 
Commission des chemins de fer. 
Mais le premier ministre prétend 
que la commission est mal vue du 
peuple qui croit qu’elle représente 
et protège le» grosses compagnies 
au lieu de protéger le consomma­
teur et le public.

« # •

Le débat d’aujourd’hui a prouvé, 
du moins, que conservateurs et li­
béraux fi’nccordeni sur le fond de 
la question, c’est à dire que ces 
deux partis ne veulent pas que l’en­
tente (Ho la Russe- du-nld-de-Cnr- 
bcau soit remise en vigueur. Us 
peuvent donc s’unir aux progres­
sistes sur ce point. Il se cache sous 
l’union apparente des conserva­
teurs et des progressistes une di­
vergence réelle et profonde. M, 
Meighen n’a pas voulu se pronon­
cer sur ce point, sur une demande 
de M. Crerar, mais ses lieutenants 
l’ont fait en son lieu et place. La 
seule différence entre conserva­
teurs et libéraux était que ceux- 
là voulaient arracher à ceux-ci une 
dièclaration immédiate de princi­

pes, tandis que les libéraux, plu» 
prudents, ne voulaient pas se com­
promettre.

M. Drayton, pour les conserva­
teurs, a voulu soumettre leur poli­
tique et leur point de vue dans un 
amendement, en proposant que 1© 
gouvernement établisse sa politi­
que sur les données que pourra lui 
fournir la Commission des chemins 
de fer. Les libéraux ont refusé 
cette offre de conciliation, et 
I amendement a été défait par le 
vote que Ton suit.

Un comité des chemins de fer 
étudiera donc la question des taux 
du fret. En beaucoup de milieux, on 
prévoit qu’il n’aura pus le temps 
d accomplir son travail pour juil­
let. Les membres qui vont le com­
poser seront tous députés; ils n’au­
ront pas beaucoup de temps à con­
sacrer a leurs nouvelles fonctions. 
L’enquête sera incomplète ou ne 
pourra se terminer à temps. Le ca­
binet qui doit prendre une décision 
avant le six juillet arrivera avec 
une solution dans l’entre-temps. 
C’est la probabilité la plus juste. 11 
ne fait pas beaucoup de doute que 
le parti libéral a dans son gousset 
la décision qu’il rendra plus tard et 
que, s’il a tant insisté, aujourd’hui, 
ce n'est que pour développer une 
manoeuvre politique. On attribue 
aussi son succès parlementaire de 
ce soir à une complicité secrète 
des deux partis qui n’ont pas voulu 
renverser le gouvernement et l’ont 
laissé subsister par grâce, parce 
qu’ils ne veulent pas une autre élec­
tion immédiate. Le cabinet leur of­
frait pour ainsi dire, aujourd’hui, 
de dissoudre la Chambre s’ils n’é­
taient pas contents. Le défi n’a pas 
été relevé.

Léo-Paul DESROSIERS.

La musique
Un opéra comique

Une troupe d’amateurs a joué, 
hier soir. Véronique d’André Mes­
sager, avec un brio et un naturel 
qu’on souhaiterait trouver dans 
d'autres troupes composées de gens 
du métier. Métier est en effet le 
mot pour ceUes-ci, quand l’autre a 
d’abord cherché à faire de l’art et 
y a réussi.

Sans doute s’il fallait chercher la 
petite bête, comme on dit, ou bien 
de tâcher de découvrir des quali­
tés, il y aurait ici, mais pas plus et 
peut-être moins qu’nilleurs de quoi 
trouver à redire. Mai» il faut tenir 
compte que, sans sa simplicité ap­
parente et ses fine» dentelles, la 
musique de Véronique est très dif­
ficile que son livret requiert l’ap­
plication de comédiens consommés 
et l’on ne peut arriver qu’à une con­
clusion: C'est que l’oeuvre a été, 
hier soir, fort gentiment et fort 
agréablement rendue, avec par en­
droits des envolées remarquables.

Les artistes qui y ont pris part 
sont: Mlle Léonide LeTnurneux, 
Véronique tour à tour gaie et tou­
chante, Mlle .lanay-Ethicr, Agathe 
remarquable, Mme Rcy-Duzil qui, 
dans le rôle de la comtesse de 
Charnp-d'Azur, a mis une voix 
chaude et un talent très sûr de lui- 
même, M. J.-A. Morency, dans le 
rôle de Florestan, M. Honoré Vail- 
1ancourt,.dans celui de Coquenard, 
M. Chnrles-E. Brodeur, M. Marcel 
Noël, tous intéressants.

Des choeurs fournis et sonores, 
un orchestre très agréable, le tout 
sans la baguette experte de M. Al­
bert Roberval contribuaient au suc­
cès qui fut très grand. La salle, au 
Monument national, était comble et 
très chaleureuse. Des fleurs ont 
été offertes aux dames et Mlle Le- 
Tourneux en particulier en a reçu 
en si grand nombre, qu’à un mo­
ment on les apporta en procession.

Fred. PELLETIER.

Les “Débuts dfun
Missionnaire*9

UNE NOUVELLE EDITION DIX 
MILLE EXEMPLAIRES

Le R. P. Bonaventure Péloquin, 
O.F.M., vient de publier une deux­
ième édition de ses Débuts d’un 
missionnaire, l'intéressant ouvrage 
dont le Devoir a plus d’une fois 
déjà entretenu ses lecteurs.

En quelque» mois, cinq mille ex­
emplaires de ce volume ont été en­
levés et le nouveau tirage — cinq 
mille encore—est déjà entamé. Ceci 
atteste, avec l’intérêt intrinsèque 
qu'offre le livre, la salutaire curio­
sité que suscitent les ouvrages qui 
traitent de» missions. Cela est par­
ticulièrement consolant à l’heure 
où les religieux canadiens «’en vont 
à la conquête de nouveaux champ» 
d'activité, où notre épiscopat fonde 
un séminaire des missions étran­
gère».

La deuxième édition des Débuts 
d’un missionnaire est enrichie 
d’une couverture illustrée, d’après 
un bois travaillé par des artiste» 
chinois, d’illustrations nombreuses 
et qu’on a eu le temps de traiter 
avec un soin spécial, d’un chapitre 
considérable et neuf sur les mis­
sion» en général et k' rôle qu’y doi­
vent tenir les Canadien». Elle de­
vrait être assurée d'un succès aussi 
rapide que celui oui assuellHt s» 
devancière. — G. n.

N. D.—Le prix des Débuts d'un 
missionnaire est toujours de 75 
sous, plus le» frai» de port (5 sous),

Un congrès
panaméricain

Washington, 5 (S.P.C.) — Le Ca- 
nada sera peut-être invité à se fairs 
représenter au cinquième co ngrèj 
panaméricain qui aura Beu à San* 
tiago, Chili, au mois de mars 1923, 
II est possible que le Canada soM 
prié de devenir membre per ma-
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CONFÉRENCE

Deux systèmes 
d’assurance-feu

M. J.-N. CABANA PARLE DEVANT 
LES MEMBRES DE LA LIGUE 
DES PROPRIETAIRES, HIER 
SOIR, DES SOCIETES MUTU­
ELLES ET LES COMPAGNIES 
A FONDS SOCIAL.
La Ligue des Propriétaires avait 

invité M. J.-N. Cabana, secrétaire 
trésorier de la compagnie d’assu­
rance mutuelle de Montréal contre 
le feu, à donner une causerie sur 
l'assurance contre l’incendie, de­
vant ses membres réunis en assem­
blée mensuelle, hier soir.

M. Cabana a profité de l’occasion 
pour exposer ks deux systèmes en 
vogue aujourd'hui, celui d’une com­
pagnie à fonds social et celui d’une 
société mutuelle; il a préféré ce 
dernier, à cause des frais généraux 
d’administration extrêmement ré­
duite et des risques moins douteux. 
La société mutuelle n’emploie pas 
d’agents, elle émet ses polices au 
comptoir, tout comme en Europe.

Le conférencier préconise 1 en­
couragement aux sociétés canadien­
nes. Les compagnies américaines 
ne contribuent rien aux charges qui 
sont imposées au Canada pour la 
protection des incendies. En cas 
de perturbation économique ou po­
litique l’assuré n’aurait aucun re­
cours à l’étranger, tandis que les 
sociétés nationales offrent des ga­
ranties solides et profitent à la 
communauté en général. En 1U20, 
dit M. Cabana, ^«0,000,(KM) d’assu­
rance-feu ont été placés aux Etats- 
Unis.

M. Cabana fait ensuite l’histoire 
de l’assurncae contre l’incendie. 
Autrefois, le propriétaire d’un im­
meuble sinistré était tenu respon­
sable des dommages causés à l'im­
meuble voisin. L’Etat émettait au 
lôe siècle un édit pour le prélève­
ment d’une certaine somme qu’il 
lui était loisible de distribuer aux 
sinistrés. La conflagration de Lon­
dres en 1663 fit comprendre la né­
cessité d’adopter un mode de com­
pensation en cas d’incendie.

Les premières tentatives d’orga­
nisation ont été rudimentaires: in­
demnisation moyennant 1 pour cent 
des biens assurés, répartition à cha­
que sinistre des dommages entre 
des propriétaires coalisés pour se 
venir en aide mutuellement, répar­
tition et détermination annuelles 
des dépenses.

M. Cabana cite les sociétés qui 
subsistent encore ayant pris pour 
base la mutualité. En Allemagne, 
i’assurance-feu est pour 10 pour 
cent mutuelle, aux Etats-Unis la 
plus puissante compagnie d’assu- 
rancedeu est aussi mutuelle. 11 fait 
remarquer que les sociétés mutuel­
les au pavs out ruiné leur prospé-... ... i(jirité en cherchant à s’étendre au 
delà de la province de Québec où 
elles avaient d’abord établi leurs 
quartiers généraux.

M. Cabana a fait écho, ensuite, 
aux plaintes générales formulées 
contre le chiffre élevé des primes, 
en disant que l’association des as­
sureurs fixe elle-même les taux, en 
calculant les pertes, les frais d’ad­
ministration, les commissions, les 
charges fixes, les dividendes, et au­
tres; oe faux est aujourd’hui établi 
à Û2 pour cent des pertes. L’asso­
ciation compulse à cet effet les sta-1

UNE FAMILLE
S’EMPOISONNE

SEPT MEMBRES DE LA FAMILLE
LACROIX MEURENT APRES
MANCE DES ‘ CAROTTES A MO­
REAU ” _____
L’Orignal, Ont., 5. — M. Joseph 

Lacroix, âgé de 70 ans; son fils Na- 
poléon, âgé de 42 ans, ainsi que la 
femme de ce dernier, âgée de 32 
ans; et ses petits enfants, Louisa, 
Agée de 13 ans, Léopold, âgé de 11 
ans, Marie, âgée de 7 ans, Hector, 
âgé de 6 ans, sont décédés, hier 
après-midi, de façon tragique après 
avoir mangé des herbages connues 
sous le nom de “ carottes à Mo­
reau”. Les seuls survivants de 
cette famille relativement nombreu­
se sont Gaston Lacroix, âgé de trois 
ans, et George, âgé de quinze mois.

Les victimes, qui sont au nom­
bre de sept, ont aussitôt été expo­
sées l’une à côté de l’autre à la salle 
paroissiale. Les funérailles publi­
ques ont eu lieu, à î) heures ce ma­
tin. dans l’église catholique parois­
siale.

Les Oblats à Mont-Joli
Mont-Joli, 5, — Le Rév. Père 

provincial des oblats de Marie Im­
maculée vient d’envoyer deux Pè­
res fpnder une maison de mission­
naires dans le diocèse de Rimous- 
ki.

Les missionnaires sont les Pe­
res P.-S. Deguire et Eugène Ville- 
neuve, O. M. I.

Ils auront leur pied à terre à 
Mont-Joli, chez les Pères oblats, 
qui ont accepté de Mgr Léonard, 
la desserte de la paroisse! C’est le 
R. Père Eugène Guérin, O. M. I. qui 
est le 1er supérieur de cette mai­
son avec le R. Père Sylvain com­
me économe et le R. Père Michaud, 
comme vicaire et les deux mission­
naires pour la région sont les Pè­
res P.-S. Deguire et Eugène Ville- 
neuve, O. M. I.

----------*-------------
Le Dr de Lapersonne

CE MEDECIN DISTINGUE EST
L’HOTE DE L’UNIVERSITE DE
MONTREAL.

Le professeur de Lapersonne de 
la Faculté de Paris, l’un des plus 
distingués chirurgiens qui aient as­
sisté ■au congrès de Washington, 
sera à Montréal samedi et diman­
che prochain.

Sur l’invitation du doyen de la 
faculté de médecine de Montréal 
le professeur de Lapersonne don­
nera une conférence à l’Université 
de Montréal, rue Saint-Denis, sa­
medi soir, à 5 heures.

Dimanche soir, à 7 heures 30. le 
professeur de Lapersonne sera l’hô­
te des médecins de Montréal, à l’hô­
tel Windsor.

Tous les médecins de la métro­
pole et des environs sont cordiale­
ment invités à assister à la confé­
rence du professeur de Laperson­
ne et au banquet du Windsor.

L’on peut retenir son admission 
au banquet en s’adressant au se­
crétariat de la Faculté de médeci­
ne, (tél. est, 41456) ou au docteur 
Foucher, 11'52 Delorimier, (tél. 
St-Louis 8235).

COVENT GARDEN
ET L’OPERA

LE GRAND THEATRE LONDO­
NIEN DONNE MAINTENANT 
DES OEUVRES CHANTEES.

Londres, 5, (S.P.A.) — Apa*ès 
n’avoir eu pendant plusieurs an­
nées pour toute attraction que 
des pellicules cinématographiques 
et des tournois de pugilat, Covent 
Garden jouit de nouveau mainte­
nant du spectacle du grand opéra.

L’ancienne compagnie de Covent 
Garden avait été dissoute pendant 
la guerre et Londres s’était trouvée 
privée d’opéra de première quali­
té. Sir Thomas Beecham, un mil­
lionnaire qui prisait beaucoup la 
musique, avait bien essayé de res­
susciter les beaux jours d’autrefois 
en groupant des artistes anglais, 
mais il a vite constaté que l’entre­
prise coûtait trop cher. Mainte­
nant une compagnie d’opéra na­
tionale a été formée et est soute­
nue par des souscriptions. Les ar­
tistes et les conducteurs sont des 
Anglais. Le Garden a ouvert ses 
portes après que la compagnie eut 
mis à l’essai sa troupe dans les 
villes des provinces.

Le programme de la première 
semaine comprend trots soirées 
d’oeuvres de Wagner. Les critiques 
musicaux en on dit du bien jus­
qu’à présent. Ces artistes anglais 
n’ont cependant pas le don de 
charmer et d’attirer les foules 
comme les étoiles d’opéra du con­
tinent.

--------------------- ------------- --
Communiste exécuté

Londres, 5 (S.P.A.) — Une dépê­
che de Reval, recueillie par l’agen­
ce Reuter, mande que M. Kingiseff. 
chef communiste esthonien, a été 
exécuté après avoir été trouvé cou­
pable d’espionnage et de trahison.

La délégation russe soviétique à 
Reval a mis son drapeau en berne 
en signe de deuil.

-----------------0------------------

Feu Mme Octave Cyr
Nous apprenons la mort, survenue 

hier soir, de Mme Octave Cvr, au­
trefois de Ste-Srholastique. Elle lais­
se dans le deuil un fils, M, Emery 
Cvr et deux filles, Mme Edwidge 
Snbourin et Mme Aurèle Lacombe.

DES CASERNES 
SONT DETRUITES

LES SOI.DATS IRREGULIERS 
FONT SAUTER I.ES BARAQUE­
MENTS DE CASTLE POLLARD.

FINANCE ET
COMMERCE

La Canadian Fairbanks- 
Morse

Dublin, 5, (S.P.A.) — Les trou­
pes irrégulières ont fait sauter, dit- 
on, les baraquements de Castle Pol­
lard, dans le comté de West Meath. 
Elles les ont détruits pour empê­
cher les troupes régulières, qui

Le rapport financier que vient 
de pifblier la Canadian Fairbanks- 
Morse roflète les conditions dé’fa- 
vorables auxquelles la compagnie a 
eu à faire face au cours île l’année

étaient à leur poursuite depuis Mul- ] IDJL Les opéi étions de ! année se
lingar, de s’y installer

Des individus qui ont raidé 
la banque de Buncrana, comté de 
Donegal, hier, ont été tués de coups 
de feu. Une fillette, enfant d’un 
des cinq civils blessés pendant 
l’échauffourée, a succombé à ses 
blessures.

Travaux à faire

A la suite d'un rapport du ser­
vice des travaux publics, le comité 
a voté un crédit de $1,380 pour la 
pose d’un tuyau à l’eau, rue Ma­
riette, de ia rue Sherbrooke aux 
voies du Pacifique Canadien.

Egalement, le comité recomman­
de un crédit de $24,790, pour la 
construction d’un égout dans la 
rue Saint-Urbain, de la rue Kelly 
à la rue Boisseau.

Terrains vendus
à la ville

Le comité exécutif recommande 
au conseil d’approuver deux pro­
jets d’actes de vente de terrains, le 
Brien, pour deux lisières de ter- 
premier de la part de Mme Trefflé 
rain, situées rue Saint-Laurent, 
d’une superficie de 70 pieds carrés, 
et de 70.6 pieds carrés, pour le 
prix de $175.40;2 le deuxième de 
la part de M. F. Gobeil, pour quatre 
lisières de terrain, situées rue St- 
Laurcnt, et mesurant 100 pieds car­
rés, 400 pieds carrés, 49 pieds car­
rés et 91 pieds carrés respective­
ment, pour le prix de $671.90.

traduisent par une perte totale de 
$1,425,055, répartie comme suit : 
pertes d'opération, succursales et fa­
brique de Toronto, $432,338; ajuste­
ments d’inventaire et dépréciation 
extraordinaire, $790,959; efface­
ment du compte de développement, 
$85,180; absorption et déficit, A. & 
T. Fairbanks Co., Ltd, $116,573.

En 1920, il y avait eu un déficit 
de $133,805 et une fois que la déduc­
tion en avait été faite du stock com­
mun et du surplus, il restait une 
somme de $3,726,699 à reporter au 
compte de profits et pertes, pour 
l’année 1921. Dans le rapport qui 
vient d’être publié le surplus se 
trouve réduit à $2,168,761, L’actif 
courant de la compagnie est de .$4,- 
191,391 au lieu de $7,069,820 au 31 
décembre 1920; le passif courant est 
de $1,929,496 au lieu de $3,531,388 au 
31 décembre 1920. Le capital cou­
rant est donc de *2,261,895 au lieu 
de $3,538,432 au 31 décembre 1921.

Cours du change

Nouvelles de New-York. Dominion Foundries
and Steel Co.La maison Dillon, Read & Co., a 

annoncé, hier, la fermeture des li­
vres de souscription pour l’emprunt 
des Etats Unis du Brésil, 7l/i pour 
cent, garanti par la récolte de café 
de 1922. L'émission a été souscrite 
et au delà.

•* # w
Le président de la International 

Mercantile Marine, M. Frunklyn, a 
démenti catégoriquement la rumeur 
au sujet de la déclaration d’un di­
vidende extraordinaire.

* * •
Le rapport de VUtah Copper

Company pour l’année termi­
née le 31 décembre dernier 
indique un déficit de $2,058,109, 
déductions faites pour les frais, la 
dépréciation et les autres charges, 
au lieu d’un surplus, pour l’annce 
précédente, de $4,924,498. Les pro­
priétés de VUtah Copper ont été 
fermées du premier avril 1921 au 
quatre avril dernier.

• • *
M. J.-iP. Morgan, invité par la 

Commission interalliée des répara­
tions à se rendre ù Paris afin d’étu­
dier le projet d’un emprunt inter­
national pour l’Allemagne, s’embar­
quera pour l’Europe le 13 mai, à 
bord de l'Olympic.

Banque de France

Hamilton, 5. — L’assemblée an­
nuelle de la Dominion Foundries 
& Steel Company a eu lieu, hier, au 
bureau de la compagnie. Tous les 
directeurs ont été réélus. Le rap­
port de l’année accuse une perte 
de 67,000.-------------m-------------
Un emprunt norvégien

New-York, 5. — Une émission 
de cinq millions de kroners d’o­
bligations du gouvernement nor­
végien, 6 p.c., a été vendue sur le 
marché local, hier, par Brown 
Bros, & Co., banquiers. La date 
d’échéance est 1970, niais les obli­
gations sont rachetables après 
1930 au prix de $220 par mille 
kroners; le rendement sera d’en­
viron 5 p.c. au cours actuel du 
change. Avec le change normal, le 
rendement sera d’environ 7 1-4 p.c. 

----------------------«-----------------------

L’impôt payé par les
banques canadiennes

Ottawa, 5. — !Les banques à 
charte du Canada ont payé $786,- 
653 comme impôt sur le revenu et 
$4,278,420 sur la circulation des 
billets, d’après la loi spéciale du 
revenu de guerre.

(à .suivre à la page 7)

Cours moyens à New-York:
Londres, (livre sterling) $4.44 1-8 . A ,
Paris, (franc) ...................... 0.0917 Depots du public, aug.

Paris, 5. — Le rapport hebdoma­
daire de la Banque de France indi­
que les changements suivants:

f rancs
Espèces, or, aug............  225,000
Espèces, argent, aug. 40,000 
Billets en circulation,

aug.................................... 391,068,000
Dépôts du Trésor, dim. 38,022,000; 
~ ‘ 75,905,000f

NAVIGATION

Bruxelles, (franc) ............ 0.0839
Genève, (franc) ................... 0.1931
Berlin, (mark) ................... 0.0030
Vienn, (couronne) .... 0.4441 1-2
Rome, (lire) .......................  0.0536

Cours moyens à Montreal :
New-York ......................... . 1 11-16
Londres .................................... $4.62
Paris ...................................... O.Û945
Bruxelles ...............................  0.0865
Genève ................   0.1978
Berlin .................................... 0.0043
Vienne, (couronne) ... 0.001 1-2
Rome.......................................  0.0560

Pallets escomptés, aug. 374,366,000
Avances, dim., ............. 28,060,000

De nouvelles avances à l’Etat se 
sont totalisées à 700,000,000 de 
francs.

Assemblée annuelle
L’asisemblée générale annuelle de 

la Dominion Textile Co. aura lieu 
le 29 mai, à midi. Les livres seront 
fermés du 23 au 29, ces deux jours 
inclusivement.

LIGNE FRANÇAISE
LA FAMEUSE

Cuisine Française
La splendide nourriture pour laquel­
le nos navires jouissent d’une bonne 
renommée depuis longtemps n’est 
qu’une des nombreuses attractions 
du service de la Ligne Française. Il y 
a en outre de magnifiques accommo­
dements et un souci du confort et de 
l’agrément du voyageur qui font que 
celui-ci se rappelle longtemps son 
voyage en Francé.

Pour détails complets consultez l’agent 
de la Ligne Française dans votre ville ou 
écrivez Au bureau de la Compagnie, 24, 
rue Notre-Dame ouest.

L’Association
des auteurs
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Comparant l’une à l’autre la so- auteurs canadiens sera tenue le^- 

ciëté mutuelle et la compagnie à medi, 6 mai, à 2.30 heures de 1 après- 
fonds social. M. Cabana a émis l’o- midi, dans la salle de la bib lot c 
pinion que ia garantie repose non que Saint-ouipice.
sur le capital, mais saur la qualité | --------- •
morale et physique des risques a us- c . , 
si bien qusur la prime. Ce qui «Service 068 postes
donne l’ava^-.igc à la société mu- ; ----- -
tuelle, dit-il, c’est de compter 32 i Le bureau de poste d’été de La- 
p.c. de moins de frais d’administra- val-sur-le-Iiac rouvre aujourd’hui et 
lion et de s’engager à moins de ris- sera cjcsscrv-i de Montréal, tous les 
que* douteux. i jours, excepté le samedi et le di-

Une discussion générale a eu tnHnche par le train du C. N. R. 81, i 
lieu ensuite entre les membres et ^ samedi par 3e train 87, (Gare j

PRENEZ UN MORCEAU DE 
BOIS UNI A GRAIN SERRE 
ET PEINTUREZ LE AVEC 
DE LA PEINTURE ENDU­
RANCE GLIDDEN. N’EN 
PRENEZ QU’UN PEU SUR 
VOTRE PINCEAU ET VOUS 
VERREZ LA GRANDE ES­
PACE QUE VOUS COUVRI­
REZ. L EMPLOI DE LA 
PEINTURE ENDURANCE 
GLIDDEN EST UNE ECO- 
NOM1E.

T

i ‘%* %

$

OUTSIDE WHITE

le conférencier.

L’impôt est versé
On a renvoyé, a 5 heures

hier après-midi, la police 
qui avait été affectée pr

30,
montée j 
visoire-î

de la rue Lagauchctière).
Une made <ae retour sera reçue à 

Montréal, par le train du C. N. R. 
82, tous les jours, excepté le diman­
che. ------------ •---------- —

Tornade dévastatrice
ment à un service speciai de sur-
veitlance aux abords de l’édifice
Shaugbiiexss. où se trouv aient les
bureaux de perception d<; la taxe
sur U* revenu.

IL P, K McCaffrey, iii£p(€lcur
» t la taxe pour ie district «te Mont-
real, a fait de celle-ci les plus fiat-
leurs éloges, ajoutant q«î son sur-
vice a été effectué de faç m e xem-
plaire sous tous rapports. 

Le seul travail qui rest ? a faire
dans ces bureaux, c’est de régler le
cas de quelques rares réca

------------- *-----------

Retour au pays

V;

Budapest. 5. <S. P.
«Mâm: F rôde rie et so 
doc Albert, qai ont 
pays ûepaîs h chute 
chie en Autr:<he-Hm 
rivés à Budapest an] 
soudais* venue, qi 
•vaut les élections, 
suints commentaires 
ïletix poütkpm, ou î 
candidature d’Albert.
Hongrie est œousée 
poissant. On sait i 
c h i duc Albert pent se procurer des 
fonds 4 même l'argent qu’a rappor­
té la vente des biens de l'archiduc 
Frédéric à un syndicat américain.

) — L ar­
ils i'archi- 
u loin du 

de ia monar- 
grie, sont ar- 
urdTiui. Leur 
elque temps 
ait l'objet de 
dans les mi- 
in sait que la 
au trône de 

par un parti 
issi que l’ar-

Austin, Texas. 5. — (S.P.A.) — 
Une tornade a balayt, hier soir, la 
partie occidentale d’Austin et la 
cité d’Oak H Ut faisant périr neuf 
personnes et en blessant 38 autres. 
Cet ouragan a fait des ravages es­
timés à flOO.WK).

---------------------«-------------

Manuel, roi du Portugal
_ !

Lisbonne, 5, (S.P.A.) — Les deux , 
partis royalistes portugais ont si- 

I «né un accord par lequel ils s’en- ' 
gagent à reconnaître l’ancien roi 
Manuel comme monarque légitime 
du Portugal. Les deux partis décla­
rent aussi reconnaître comme son 
“«u esseur Dom Dunrto, fils du pré­
tendant dom Miguel. Le roi Manuel 
n’a pas d’héritier.------------- m...............

Banquet d’adieu à Botrel
—— —i

Le* ami* de Botrel paveront en- j 
core une “veillée” agréable avec le 

>barde et son compagnon, M. de j 
. Gerlor, le 10 mai (mercredi), à 7 
! h. 30.

On est prié de s’inscrire pour ce ; 
banquet cnrt Kerhulu et Odinu, rue , 

; St-Deni».

Résiste temps
l’épreuve.

CETTE PEINTURE CON­
TIENT DEL’HUILE DELIN 
PURE. C’EST CETTE HUI­
LE QUI LUI DONNE SES 
QUALITES DE RESISTAN­
CE A LA TEMPERATURE. 
AUCUNE HUILE COMMU­
NE EST EMPLOYEE DANS 
LA PEINTURE ENDURAN­
CE [GLIDDEN - C’EST DE 
LA PEINTURE PURE.

Teignez votre jupe, votre 
manteau, votre robe usagés 

avec les Teintures Diamond

La fête des arbres
Québec, 5 (S.P.C.) —- La planta- ! 

lion de plusieurs érables et peu-j 
pliers, sous lec auspices provinciaux ] 
a eu lieu, hier après-midi, à Dex- 
chambault, comté de Portneuf, à 
titre de commémoration de la fête 
des arbres. M. J.-E. Caron, ministre 
de l’agriculture, a présidé cette cé

Chaque paquet de "teintures 
Diamond” contient un mode d’em­
ploi «i simple que n’importe quelle i viiiume, u rum accum 
femme peut teindre ou teinter ses i groupe de représentants 
effets vieillis, décolorés. Même si i • '
elS peVt donner5 une"cmdenfriche i “Le Bulletin municipal” 
«4 durable «ux jupes, robes, blou- \ 
ses, manteaux, bas, chandails, cou-1 
vertu res, draperies, teintures, etc., 
usagés. Achetez les “Teintures Dia­
mond”, pas d’autre, et vous aurez 
l’assurance de pouvoir ' îindre de 
façon excellente, chez vous. Dites 
à votre pharmacien si le tissu que

VOYEZ COMME LA SUR­
FACE DE LA PEINTURE 
ENDURANCE GLIDDEN 
EST DOUCE. FROTTEZ EN 
UN PEU ENTRE VOTRE 
POUCE ET VOTRE DOIGT. 
VOUS VERREZ QUELLE 
N'EST PAS RUDE NI GRA- 
NULEE. LA PEINTURE 
F.NDlîR ANCF. GI. T D DE N 
EST PREPAREEAVEC SOIN 
ET LIBRE D’AUCUN FRE­
LATAGE.

“ENDURANCE” n’est pas simplement une marque de com­
merce—C’est la description caractéristique de la peinture qui 
le porte, car la PEINTURE ENDURANCE GLIDDEN 
44 résiste”.
Les effets détériorants et corrosifs de la pluie et du vent, la chaleur de 
l’été, les gelées de l’hiver ou les fumées remplies d’acide des villes ne 
l’affecte pas. Elle s’étend facilement et uniment, comblant les fissures 
et les crevasses avec une couche protectrice. C’est plus qu’une peinture 
—c’est une garantie contre la détérioration.

Les bâtisses régulièrement peinturées avec la PEINTURE ENDURANCE, 
sont à l’épreuve de la pourriture et de la rouille. Elles conservent leurs 
apparances fraîches, et leur valeur n’en est pas diminuée par les intem­
péries. Les tracas de l’entretien d’une propriété sont diminués au mini­
mum par l’emploi ccnstant de cette peinture résistable à la température.

— Peinturez de suite. —
Pour enjoliver et donner de la vie à cotre demeure?
Les vents printaniers ont sèche le bois et la pein­
ture séchera cite. U vaut mieux repeinturer i 
aujourd’hui que de réparer demain.

Le» peintures GHdden, vernis, couleurs, Insecticides et Téraalî Rîpolln sont en vente 
chez les quincaillers de réputation et dans les magasins généraux.

LA CIE GLIDDEN, LIMITEE, 327 RUE GRAIG OUEST, MONTREAL
TORONTO MONTREAL WINNIPEG

ïgricull
rémanie; il était accompagné d’un

officiels.

M. San svegret doit proposer ài 
ses collègues du conseil, lundi,! 
que le Bulletin municipal aboli sous} 
Panden régime pour cause d’éco-

vous désirez teindre est de laine, 
de soie, de toile, de coton ou mé- 
dangé. Les teintures Diamond sont 
garanties ne pas tacher, ni se dé­
colorer, ni strier, ml s’effacer.

nomie, soit ressuscité, encore pour 
des raisons d’économie.

Le leader du conseil veut être 
renseigné sur ce qui sc passe au 
comité exécutif et désire que les 
procès-verbaux du comité soient 
remis régulièrement à tou» le» éche- 
vins.

iniwlHM»

UR TOUT EX PA-HlTOUT
PEINTURES-VERNIS - COULEURS-INSECTICIDES
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI ( MAI lt2!

8T JEAN DEVANT LA PORTE LATINS

QERIMIÈRE HEURE

Lever da loleil, 4 heures 47.
Coucher du soleil, 7 hsures 7.
Coucher de 1s lune, le mutin.
Pleine lune, le 11, h 1 heurs 12 du mutin.

)EVOIR
Toutes Us nouvelles par nos réducteurs, nos correspondents si bs services de dfotches da mosulu sntisu

DEMAIN
GENERALEMENT BEAU 

AVERSE» LOCALES 
MAXIMUM ET MINIMUM:

Aujourd'hui maximum......................
Même date l'un dernier ..........................
Minimum aujourd'hui............................... 31
Même date l’un dernier................... . 3g

BAROMETRE:
8 heures du mutin, 2t.»6; 11 heures. 29.95; 

1 heure de l’aprii-midi, 39.94.

s:
42

MAITRE DE PEKIN
Le général Wou Pei Fou avait la main haute sur 

la capitale chinoise, à midi — Les troupes de 
son adversaires furent — La fin des hostilités 
approche.

Pi'kin, 5 (S.P.A.) — Le général 
Wou Pei Fou avait la haute main 
sur Pékin à midi, aujourd’hui et 
son adversaire le général Chang 
'Iso Line fuyait, dit-on, en toute 
hâte vers Moukden. Son année, qui 
a été écrasée, hier, au sud de la ca­
pitale, se replie en désordre sur 
Ticn-Tsin.

Les observateurs militaires à Pé­
kin croient que la débâcle soudai­
ne de l’armée de Chang met fin aux 
hostilités.

Le général Wou a envoyé quel­
ques-uns de ses officiers à Pékin 
pour conférer avec le gouverne­
ment. Le général viendra peut-être 
lui-même dans la capitale prochad- 
nement.

Wou attribue son succès à l’es­

prit d’initiative du général Feng 
Youn Siang qui ia mené les opéra­
tions qui ont fait reculer l’armée de 
Chang vers l’est.
LES SOLDATS DE CHANG SONT 

DESARMES
Pékin, 5. (S.PA.) — Les deux

milliers de soldats que le général 
Chang Tso Une tenait en perma­
nence dans Pékin ont été désarmés 
sur l’ordre du général victorieux 
Wou Pei Fou. Ghang n’a donc plus 
aucune autorité dans la capitale.

Tout combat avait cessé ce matin 
aux environs de Pékin, mais la ci­
té restait isolée ne pouvant plus 
communiquer avec l’extérieur par 
voie ferrée.

M. BARTHOU REVIENT A GÊNES

Il a quitté Paris, cet avant-midi, après avoir eu 
plusieurs entrevues avec M. Poincaré — Les 
sous-commissions financières, économiques et 
du transport présenter ont leurs rapports au­
jourd’hui — Les exper ts quittent la conférence.

Paris, 5 (S. P. A.) — Louis Bar- 
thou est reparti cet avant-midi pour 
Gênes, pour reprendre sa place à 
la tête de la délégation française. 
Durant son séjour à Paris, il a eu 
plusieurs entretiens avec M. Ray­
mond Poincaré, président du con­
seil, et a assisté à plusieurs réu­
nions du cabinet.

GROS TRAVAIL TERMINE
Gênes, 5 (S. P. A.) — On pense 

que la conférence de Gênes va ter­
miner aujourd’hui ses délibérations 
sur les problèmes financiers, éco­
nomiques et du transport, La sous- 
commission des affaires économi­
ques doit présenter dams le cours 
de la journée son rapport à la coin- 
mission qui lui donnera probable­
ment son approbation.

Il ne restera alors que les pro­
blèmes politiques à résoudre, mais 
ce sont des problèmes très ardus. 
La question russe et le projet de 
pacte de non-agression mettent à 
l’épreuve l'habileté même du pre- 

■mier ministre 4’Angleterre, mais on 
espère grandement aujourd’hui pou­
voir trouver la solution de ces pro­
blèmes.

Toutes les principales delega­
tions conseillent la patience et la 
conférence aura beaucoup à faire 
durant au moins les trois prochai­
nes semaines. Les neutres, et la plu­
part des délégués croient que l’op­
position de la Belgique aux termes 
de l’accord projeté avec la Russie 
cédera si la France décide d ap­
prouver sans réserve le mémoire 
des Alliés aux soviets.

On rapporte qu’à son retour de 
Paris, M. Barthou se joindra à la 
petite conférence que M. Lloyd 
George organise avec les Allemands. 
A une réunion de ce petit comité, 
hier, on dit que le chancelier allc- 
niand Wirth et son ministre des af­
faires étrangères R a then au ont dis­
cuté avec le premier ministres an­
glais, non seulement la question 
les réparations ducs au 31 mai, 
mais aussi le pacte de non-agres- 
tion qu’on sc propose de conclure 
i Gênes.

La plupart des membres secon- 
iaires de la délégation russe par-'

tent (aujourd'hui, car le travail re­
quérant la présence des experts est 
pratiquement terminé. Seuls les dé­
légués et quelques-uns de leurs as­
sistants resteront à Gènes pour fai­
re la lutte aux puissances, lutte qui 
porte surtout sur la question de la 
nationalisation des biens de l’é­
tranger en Russie.

AUCUN ENGAGEMENT
Paris, 5. (S. P. A.) —- Avant de 

se mettre en route pour Gènes, M. 
Barthou a eu un dernier entretien 
avec M. Poincaré. Celui-ci a com­
mandé à M. Barthou de tenter un 
effort pour conclure avec les Al­
lies au sujet du mémoire destiné à 
la Russie un accord qui contente­
ra les Belges et ne sacrifierait le 
principe que les biens privés des 
étrangers en Russie doivent être 
respectés.

Un fonctionnaire du ministère 
des affaires étrangères a dit au­
jourd’hui que le gouvernement 
français n’a pris aucun engagement 
concernant la récognition du gou­
vernement soviétique. Le gouver­
nement est parfaitement libre de 
traiter la question au point de vue 
français, c’est-à-dire de ne pas re­
garder le régime des Soviets com­
me un gouvernement représentatif 
et de ne pas lui accorder l’appui 
moral que constituerait la récogni­
tion officielle.

En déclarant au premier minis­
tre Lloyd George qu’il ne voit pas 
la nécessité de confirmer le traité 
de Versailles par l’acceptation des 
réserves françaises au pacte de 
non-agression, le Dr Walter Rathe- 
nau, ministre des affaires étrangè­
res allemand, a laissé entendre, 
c'est du moins ainsi que l’on inter­
prète ses paroles ici, que les Alle­
mands espèrent que les accords de 
Gênes vont rendre nul le traité de 
Versailles. M. Brathou est, cepen­
dant, muni d’instructions très pré­
cises de résister à toute tentative 
d'empiétement sur le traité, soit 
dans le pacte de non-agression, soit 
dans les autres décisions qui pour­
ront se prendre au congrès écono­
mique international.

Des élections
provinciales?

Québec, 5. (D. K. C.) — Dans 
les cercles politiques et dans 
les milieux libéraux on affir­
me que les élections provin­
ciales auront lieu .au cours du 
mois de juin. On fixe même la 
date du vole au 23 juin pro­
chain.

Le premier ministre, M. Tas­
chereau, interrogé à ce sujet, 
n’a donné aucune réponse pré­
cise. Il a dit qu’il ne connais­
sait rien pour les journalistes.—-----------

Le Dr de Lapersonne
Le docteur de Lapersonne, pro- 

osscur d'ophtalmologie à lu facul- 
.é de médecine de l’Université de 
hiris et professeur de clinique à 

.’Hôtel Dieu de Paris, actuellement 
?n visite à Washington où il a pris 
jart à la conférence du désirme- 
uent, arrivera à Montréal, demain 
untin. 11 se retirera au Ritz. Tout 
an programme a été organisé par 
a faculté de médecine de l'Univer­
sité de Montréal, à l’occasion de sa 
tisite, demain et dimanche.

L’affaire Macarow

L'affaire Macarow s’est de nou­
veau continuée, ce matin, devant le 
juge Cusson, qui préside l’enquête 
préliminaire. M. George Edwards, 
comptable expert de Toronto, en­
gagé spécialement par le ministre 
des finances pour faire une en­
quête au sujet de la fusion de la 
Banque des Marchands avec la Ban­
que de Montréal, qui a passé toute 
la journée d’hier sur la s 41 let te, 
ayant été interrogé par Me N.-K. 
Laflamme, qui occupe pour la dé­
fense, a été de nouveau appelé, ce 
matin par Mc George Montgomery,
2ui lui aussi représente la défense,

,’examen des livres de la banque, 
commencé par Me G.-A. Wilson, 
pour la Couronne, continué par Me 
N.-K. Laflamme, pour la défense, 
sous une mitre forme, a été de 
nouveau repris ce matin par Me 
George Montgomery.

On dit que l'enquête touche à sa 
fin et que le président du tribunal 
sera bientôt appelé à rendre sa dé­
cision.

M. Jusserand reste

Permis d’exhumation
M, K. Buraschl a présenté, ce 

matin, devant le juge Coderre, une 
requête demandant l’exhumation 
du cadavre de Pedro L, Marcioncl- 
5i, décédé à Montréal, le 16 juil­
let 1920 et inhumé au cimetière de 
la Côtc-des-Neiges afin de le faire 
transporter à Lima, Pérou. Sur 
présentation des ecrtifloats requis 
du chanoine Adélard Harbour, cu- 

‘ j é de la Basilique, et du docteur S. 
Boucher, du département de l’hy­
giène, la requét» a été Accordée.

Paris, 5. — Par suite des ru­
meurs persistantes que M. Jusse- 
rand, ambassadeur de France aux 
Etats-Unis, devait bientôt rentrer 
à Paris et être remplacé comme 
ambassadeur par M. de Peretti de 
la Rocca, le ministère des affaires 
étrangères a publié la communica­
tion suivante :

“Le ministère des affaires étran­
gères dément catégoriquement la 
nouvelle publiée par certains 
journaux au sujet du départ de M. 
Jusserand de l’ambassade de Wa­
shington et son remplacement par 
M. de Pcrrettl de la Rocca. Cette 
nouvelle est a an» fondement.”

La commission 
d’embellissement

LE CONSEIL MUNICIPAL RE­
PRENDRA LA DISCUSSION DE 
CE PROJET A LA SEANCE DE 
LUNDI PROCHAIN. — LES AU­
TOMOBILES A LA MONTAGNE.
Le greffier de la ville convoque 

les conseillers municipaux à l’as­
semblée régulière du conseil, lundi 
le 4 mai à trois heures de l’après- 
midi. Il a distribué à chacun d'eux 
un feuilleton du jour assez chargé.

Le principal article sera celui de 
la création d’une commission d’em­
bellissement de Montréal, selon la 
motion de M. Sansregret. Jusqu’ici 
on n’a pu tomber d’accord au cau­
cus échevinal sur le choix de ceux 
qui feront partie de cette commis­
sion; le greffier possède des lettres 
de quatre candidats de l’extérieur 
qui se réclament tous d’une certai­
ne compétence pour bien exercer 
les fonctions de commissaire.

M. Gareau agitera la question de 
permettre l’accès des automobiles 
au mont Royal et le débat promet 
des surprises. Le maire en est ab­
solument favorable, ainsi que la 
majorité des conseillers dont les 
quartiers avoisinent la montagne. 
Ce serait un lieu de promenade très 
agréable, invoquent-ils; et le danger 
des accidents disparaît, maintenant 
que les équipages ne se cabrent plus 
devant une automobile qui ronfle à 
leur nez.

Quatre projets de règlements res­
tent à décider, dont le premier, ce­
lui de la fermeture des salles de 
danse la nuit, est inscrit à l’ordre 
du jour depuis le 30 janvier. Deux 
rapports du comité exécutif, six mo­
tions et deux avis de motions com­
plètent le feuilleton.

Pour plus de renseignements, 
voici les sujets intscrits au feuille­
ton du jour, de la séance de lundi:

lo—lire, 2e et 3e lectures d’un 
règlement à l’effet d’amender le 
règlement no. 432 au sujet des heu­
res d« fermeture des salles de dan­
se (Echevin Sansregret, 30 janvier).

2o—Lettres de MM. A. Bailey, G. 
Maréchal, S. Ouimet et James 
Ewing, demandant d’être nommés 
membres de la commission d’em­
bellissement de la Cité (21 avril).

Motion de l’échevin Sansregret au 
sujet de la création de la commis­
sion d’embellissement de Montréal 
(13 février).

3o—Motions des échevins Carmel 
et Lalancette au sujet du paiement 
du coût des pavages permanents 
(20 mars).

4o—Rapport du comité exécutif 
à l’effet de constituer en corpora­
tion le club du Chien Policier Bel­
ge de Montréal (27 mars).

5o—Ire, 2e et 3e lectures d’un 
règlement à l’effet d’amender le rè­
glement no 7ô2 concernant les bâ­
timents dans le quartier Notre- 
Daine-de-Grâce (échevin Sansregret, 
27 mars).

0. — 1ère, 2ème et 3ème lectu­
res d’un règlement à l’effet d’amen­
der le règlement no 047, concer­
nant la construction des bâtiments 
dans le quartier Ahuntsic-Bor- 
deaux et d’abroger les règlements 
nos. 703, 726 et 751 (Echevin Sans­
regret) (4 avril).
. 7. — Rapport du comité exécu­
tif. — Au sujet de la commémora­
tion de la part prise dans la gran­
de guerre par les régiments cana­
diens (4 avril.)

8. — Motions des échevins Ga­
reau et Savord. — A l’effet de per­
mettre la circulation des automo­
biles sur le Mont Royal (10 avril.)

9. — 1ère, 2ème et 3ème lectu­
res d’un règlement pourvoyant à 
un emprunt de $350,000 pour la 
pose de conduites d’eau et de 
tuyaux de distribution, etc. (Eche- 
vin Sansregret) (21 avril).

10. — Motion des échevins Brag 
et Angrignon. — Pour la construc­
tion d’un égout collecteur dans la 
partie nord de la ville (21 avril).

Rapport du Comité exécutif. — 
A l’effet d’adopter un règlement 
re taxes pour port d’armes à feu et 
examen de placards 28 avril.)

11. — Avis de motion de l’èche- 
vin Sansregret. — A l’effet d’adop­
ter un règlement re taxes pour port 
d’armes à feu et examen de pla­
cards (28 avril.)

12. — Avis de motion de l’éche­
vin Sansregret. — A l’effet d’abro­
ger une résolution du Conseil, en 
date du 28 mai, 1915, re expro­
priation de la rue DroTet (28 avril.)

13. — Motion des échevins firap 
et Jarrg. — A l’effet d'amender le 
règlement No 047 concernant les 
bâtiments dans le quartier Ahunt- 
sic-Bordeaux (28 avril.)

14. — Motions des échevins Rraq 
et Sansregret. — Au sujet des pro­
cès-verbaux du Comité exécutif 
(28 avril).

Remplaçant
du juge Roy

M. ADOLPHE STEIN, DEPUTE DE 
KAMOURASKA, DEVIENT JU­
GE DE LA COUR SUPERIEU­
RE A QUEBEC. — SA CARRIE­
RE.
Ottawa, 5, (D.N.C.) — M. Stein, 

député de Kamouraska, est nommé 
juge de la Cour supérieure, pour 
le district de Québec, en rempla­
cement du juge Adolphe Roy.

On s’attend à ce que le siège soit 
déclaré vacant en Chambre cet 
après-midi, et à ce que la conven­
tion libérale de Kamouraska ait 
lieu avant longtemps.

Le juge Stein avait été élu dé­
puté de Kamouraska aux commu­
nes en avril 1920. Il succédait à 
M. Ernest Lapointe qui abandon­
na son siège dans Kamouraska 
pour se présenter dans Québec-est 
après la mort de sir Wilfrid Lau­
rier. Avant d’être élu au parlement 
fédéral, le juee Stein représentait 
Kamouraska au parlement pro­
vincial.

—.r. ■ n m.   — ■ »

L’IMPORTATION 
DES DÉBARDEURS

PLUSIEURS , COMPAGNIES DE 
TRANSPORTS MARITIMES SON­
GERAIENT A FAIRE VENIR 
LEUR MAIN-D’ŒUVRE D'AN­
GLETERRE
Il y a en ce moment, nous a-t-on 

informé, vingt-huit navires dans le 
port de Montréal. Les travaux de 
déchargement et de chargement 
semblent s’y effectuer de façon as­
sez normale, mais plusieurs se de­
mandent s’il en sera de même dans 
une quinzaine de jours alors que le 
nombre des arrivages de navires 
sera beaucoup plus considérable. 
Or, nous tenons de source officieu­
se que les Compagnies de transport 
maritimes songeraient dès mainte­
nant, vu le prolongement de la grè­
ve des débardeurs de notre ville, 
à faire venir des gens du métier di­
rectement de Liverpool et de Glas­
gow, et cela sous prétexte que le 
rendement d’hommes d’expérience 
serait encore plus satisfaisant. Ces 
compagnies se chargeraient elles- 
mêmes du transport de ces débar­
deurs venant d’Angleterre et d’Ecos­
se et verraient aussi, à Fa fin de la 
saison, à les rapatrier dans leurs 
pavs respectifs.

Nous donnons naturellement cet­
te nouvelle pour ce qu’elle vaut, 
mais elle nous parait très plausible 
vu»le caractère, de -eef tains, rensei­
gnements qui sont parvenus*à notre 
connaissance.

Une saison qui 
sera active

UN PLUS GRAND NOMBRE DE 
NAVIRES SONT DANS NOTRE 
PORT COMPARATIVEMENT A 
L’AN DERMHIR. - UN GROS 
TRAFIC.

TOUJOURS LE
SERVICE CIVIL

CETTE QUESTION FAIT LE CAU­
CHEMAR DU CABINET — LES 
DEPENSES MILITAIRES SE­
RONT REDUITES

La naissance
du parti agraire

Toronto, 5 (S.P.C.) — Dans un 
discours qu'il a prononcé à Toron­
to, hier, en présence des membres 
de VEmpire Club, le premier mi­
nistre Herbert Greenfield, de l’AI- 
bertn. a raconté comment l’Alberta 
s’est détachée des anciens partis et 
comment a surgi le parti agraire. 
Les fermiers, dit-il, y ont songé à 
deux reprises avant d’entrer dans 
Tarène politique, car tous leurs 
projets d’organisation politique 
avaient échoue au cours des trente 
dernières années.

M. Greenfield a déclaré que les 
membres du parti agraire ont éli­
miné un des grands maux de la po­
litique canadienne: le fonds élec­
toral. Dans le p«arti agraire, cha­
cun paie an souscription.

L’ornteur a dit aussi que les gens 
de l’Ouest sont d’aussi bons et 
loyaux Canadiens que les autres 
citoyen» du pal’s.

Ottawa, 5. (D. N. C.) — Les libé­
raux sont encore réunis en caucus, 
ce matin, pour tâcher d’ajuster leurs 
différences. La commission du 
service civil continue à être le su­
jet des commentaires et des ru­
meurs. Depuis le début de la ses­
sion, les députés libéraux n’ont pas 
cessé d’inscrire au feuilleton de la 
Chambre des questions pour savoir 
qui étaient employés â tel ou tel 
endroit, pour tel ou tel ministère. 
On sait d’autre part, que des ten­
tatives d’influencer la commission 
dans le sens libéral, n’ont pas en 
tout le succès qu’on en attendait, 
tous ces indices, ainsi que la ru­
meur d’hier qui voulait que M. 
King soit opposé absolument au re­
tour du patronage, expliquent, dans 
une certaine mesure, les troubles 
ministériels; de plus il ne faut pas 
oublier que M. Lucien Cannon qui 
a sorti, avec fracas, du dernier cau­
cus, se serait déclaré avec énergie 
pour le retour du patronage.

On ignore encore les décisions 
du caucus de ce matin. Le gouver­
nement peut avoir cédé sur ln com­
mission du service civil afin de 
garder intacts les estimés de la 
milice, ou avoir cédé sur les es­
timés de la milice pour ne pas al­
térer la commission du service ci­
vil. Hier, on disait que le ministè­
re était prêt â diminuer de la moi­
tié, .soit de $700,00(1, les dépenses 
pour les camps d'entraînement, 
et qu’il était absolument décidé à 
ne pas descendre plus bas que ce 
chiff’e. Ce matin, après le caucus, 
on dit que le gouvernement a ga­
gné son point, et qu’il s’en est tiré 
â meilleur compte.

Quant au bonus aux fonction­
naires. la décision qu’on aurait 
prise a ce sujet sera probablement 
annoncé au début ne la semaine 
prochaine.------------- »----------

Le temps
Toronto, 5. (S. F. C.) — La pres­

sion atmosphérique oui est très 
haute au-dessus de la Nouvelle 
Ecosse et modérée au-dessus de 
l’Atlantique au Inc Supérieur.

il a plu dans les provinces de 
l’oueftt, dans l’Ontario, ainsi qu© 
dans l’ouest du Québec.

On annonce pour le Québec, de­
main, quelques averses, mais une 
température généralement belle.

----- -—0------ --

Un an de prison
James Campbell, Hector JTrudel 

et James Hunter, trois membres 
reconnus d’une orgamisntion de 
malfaiteurs, connue sous le nom de 
la “Scotch Brigade”, trouvés cou­
pables d’avoir assailli un nomme 
Ozn Martel, ont été condamnés 
chacun à un an de prison par le 
jue Décarie siégeant aux sussions.

Ainsi que nous l’avons annoncé à 
deux ou trois reprises différentes 
la présente saison de navigation 
semble devoir être de beaucoup 
plus active que celle de l’an der­
nier, surtout si nous en jugeons 
par le trafic qui s’est opéré depuis 
son ouverture relativement récente.

On se rappelle que l’ouverture de 
la saison de navigation d'été, l’an 
dernier, a eu lieu le vingt-neuf 
mars comparativement au treize 
avril pour cette année. Or, nous ba­
sant sur des renseignements offi­
ciels qui nous ont été transtnis au­
jourd’hui même, nous sommes en 
mesure d’annoncer qu’à pareille 
époque en 1921, le nombre des na­
vires arrivés dans notre port était 
de trente-neuf, dont douze côtiers 
et vingt-sept océaniques, contre qua­
rante et un cette année, ce qui in­
dique deux arrivages de plus au cré­
dit de la saison de 1922. Ceci peut 
paraître plus ou moins négligeable, 
de prime d’abord pour justifier no­
tre prétention à une plus grande ac­
tivité dans notre port, mais à ceux 
qui en concilieraient ainsi nous rap­
pellerons qu’il est d’importance ca­
pitale de tenir compte du fait que 
la présente saison de navigation 
s’est ouverte avec un retard de 
quinze jours exactement sur celle 
de Tan dernier.

Rien d’anormal ne s’est produit 
dans le port depuis l’échauffourée 
d’avant-hier soir. Et c’est à qui, 
maintenant qut> l'affaire doit être 
classée, en rejeterait les responsa­
bilités sur ses adversaires. Des con­
férences, en effet, continuent d’a­
voir lieu de part et d'autre afin de 
découvrir les coupables d’abord, 
puis ensuite de prendre toutes les 
mesures de précaution possibles de 
nature à empêcher la répétition de 
semblables manifestations qui sont 
loin d’être à l’honneur des assail­
lants, quels qu’en soient les résul­
tats immédiats ou lointains.

Le maire de Montréal, M. Médé- 
ric Martin, nous dit-on, a conféré 
à ce sujet avec deux des corps in­
téressés, savoir: hier après-midi, 
avec les représentants des compa­
gnies de transport maritimes aux 
bureaux de la Fédération des ar­
mateurs; et cet avant-midi, avec* 
quelques-uns des membres de l’U­
nion des débardeurs. Les résultats 
de ces démarches faites par le pre­
mier magistrat de notre ville ne 
sont pas encore publics; nous osons 
espérer qu’ils faciliteront urne en­
tente à l’amiable entre tous les in­
téressés.

Malgré le prolongement de l’état 
de grève des débardeurs, on nous 
disait encore ce matin que le dé­
chargement des navires actuelle­
ment dans notre port, lesquels sont 
au nombre de vingt-huit, continue 
d’être effectué de façon satisfai­
sante vu la quantité considérable 
de main-d’oeuvre dont on peut dis­
poser. Au cours de la seule journée 
d’hier, en effet, les compagnies de 
transport maritime auraient refusé 
environ cinq cents hommes à cau­
se du manque d’ouvrage à leur don­
ner.

Le “Montcalm”, de la compagnie 
du Pacifique Canadien partira de­
main matin de Montréal à destina­
tion de Liverpool.

Le “ Minnedosa ”, de la compa­
gnie du Pacifique Canadien, était 
attendu à Québec vers onze heures 
demain avant-midi et dimanche à 
Montréal.

Le “Montrose ”, de la compagnie 
du Pacifique Canadien, est par-ti 
aujourd’hui de Liverpool à destina­
tion de Montréal. C’est un nouveau 
navire qui entreprend son premier 
voyage vers le Canada.

La “ France ”, de la compagnie 
générale transatlantiaue française, 
est attendue à New-York au cours* 
de la journée rie demain.

SERVICE DES SIGNAUX
Pointe-nu-Pcre. — Montant » 5 

heures 30 du matin, le “Canadian 
Volunteer”; à 8 heures, le "Waba- 
na”.

Pointe Renommée. — Montant 
à 5 heures 45 du matin, à 140 mil­
les à l’est, le “Minnedosa”; à 9 
heures, hier soir, à 20 milles au 
sud-est, le “Canadian Hunter”; à 
9 heures 10. hier soir, le “Cana­
dian Logger”; descendant â 9 heu­
res, hier soir, le “Ccrl! County”.

DEUX INCENDIES 
CONSIDÉRABLES

LA “ROBERT GARDNER MACHIN­
ERY” ET UN A mi K ETABLIS­
SEMENT SUBISSENT DE GROS 
DEGATS, CE MATIN.

Des dommages qui s’élèvent, dit- 
on, à $25,000 ont été causés de bon­
ne heure, ce mutin, par un incendie 
qui s’est déclaré à la Robert Gard­
ner Machinery Co., 40, nie Naza­
reth. Les flammes ont été découver­
tes vers 4 h. Il), ce matin par un po­
licier qui était à faire sa ronde. Il 
a aussitôt sonné Palatine appelant 
sur les lieux les pompiers de la di­
vision ouest sous les ordres du chef 
Corson. Lorsque les pompiers sont 
arrivés sur les lieux, les flammes 
avaient déjà fait ties prgrès considé. 
râbles.

Devant l'imminence du danger et 
craignant une conflagration ic 
chef Carson a donné l’ordre de 
sonner une deuxième alarme.

On ignore quelle peut être la 
cause de l’incendie car il ne se 
trouvait aucune matière inflaTmna- 
ble dans la pièce où les flammes
{inraissaient avoir pris naissance. 

<es pompiers ont dû travailler jus*

Pour empêcher la publication
de “ Maria Chapdelaine ”

M. Alphonse Lefebvre p rend un bref d’injonc­
tion contre la maison Bernard Grasset, “La 
Presse” et la librairie Beauchemin, au sujet du 
roman de Louis Hémon — Le requérant pré­
tend être le seul propriétaire des droits d’au­
teur.

Au nom de M. J.-Alphonse Le­
febvre, publiciste de Montréal, Me 
Eugène Godin a demandé à la Cour 
supérieure, ce matin, l’émission 
d un bref d’injonction contre la 
maison Bernard Grasset, de Paris, 
la Compagnie de publication de la 
Bresse et la librairie Beauchemin, 
au sujet de la publication du roman 
de Louis Hémon Maria Chapdelai­
ne.

M. Lefebvre déclare qu’il est le 
seul propriétaire des droits d’au­
teur du livre de M. Hémon, Payant 
acquis de la succession Hémon, en 
1916. C’est lui qui a publié la pre­
mière édition «ic Maria Chapde­
laine, en 1916.

U allègue que la maison Grasset 
ne peut se prévaloir d’un droit de 
propriété que lui auraat cédé Mlle 
Hemon, puisque Mlle Hémon ne 
possédait aucun droit sur le volume 
de son frère. M. Bernard Grasset 
enfreint donc un droit d’auteur, 
que M. Lefebvre réclame pour lui 
seul. De plus, le journal La Presse 
en publiant l’oeuvre de Louis Hé* 
mon commet la même faute, pré­
tend le requérant, ainsi que la li­
brairie Beauchemin, mise en cau­
se, comme agent de distribution de 
l'ouvrage au Canada.

M. Lefebvre réclame $20,000 de 
dommages.

que vers sept heures avant de pou­
voir éteindre complètement le feu. 
Les pertes sont couvertes par les 
assurances.

** *
Vers cinq heures, ce matin, les 

pompiers de la division centre ont 
été appelés pour éteindre un incen­
die qui venait d’éclater au troisiè­
me étage de l’immeuble portant ic 
no. 29, rue Notre-Dame-ouest et oc­
cupé par la Consolidated Optical Co 
L'établissement de la Boyd Sporting 
Goods Co. et la boutique du barbier 
Bousquet ont subi des dommages 
considérables par l’eau et la fumée. 
On calcule que les pertes se ohif- 
rent à environ $100,000.

La Consolidated Optical Co. oc­
cupe les tro;s étages supérieurs de 
l’édifice et c’est au dernier étage 
que les flammes ont origine. On en 
ignore la cause. Les pompiers ont 
dû travailler pendant plus de deux 
heures avant que les flammes soient 
éteintes.

Personnes n’a été blessé au cours 
de l’incendie, mais par contre les 
dommages causés tant par le feu 
que par l’eau et la fumée sont très 
considérables. Us sont partagés 
comme suit :
Consolidated Optical Co. $60,000, la 
Boyd Sporting Goods Co. $50,000, E. 
Bousquet, barbier, $1,500.

Le serviee des tramways a été 
interrompu jusqu’à sept heures.

-... "•■■■'..

Un prêt du
gouvernement

Québec, 4 (D. N. C.). — Le con­
seil des ministres au cours de la 
séance d’hier midi a décidé de prê­
ter une somme de $100,000 aux 
Rév. Soeurs directrices du couvent 
de la Baie-Saint-Paul. Cet emprunt 
est dans le but de permettre à ces 
religieuses d’agrandir leur maison 
afin de recevoir un plus grand nom­
bre de malades.

L’affaire D.-C. Macarow
On a continué ce matin, au palais 

de justice, devant le juge Victor 
Cusson, l’enquête préliminaire dans 
l’affaire D.-C. Macarow, ancien gé­
rant-général de la Banque des Mar- 
chands, accusé d’avoir fait sciem­
ment et avec l’intention de tromper 
au ministre des finances, ià Ottawa, 
un rapport mensuel faux et menson­
ger.

Le seul témoin entendu, ce ma­
tin. a été M. George Edwards, 
comptable expert de Toronto, en­
gagé spécialement par le ministre 
«les finances pour faire une enquê­
te au sujet de la fusion de la Ban­
que des Marchands avec la Banque 
de Montréal. C’est sur «son rapport 
fait au ministre des financer, que 
des plaintes ont été logées contre 
D.-C. Macarow, gérant-général et 
contre sir Montagu Allan, président 
général.

Lots de la dernière «ivance, lundi 
après-midi, M. Edwards avait été 
longuement interrogé par Me C.-A. 
Wilson, qui occupe, pour la Cou­
ronne et la poursuite. Comme son 
interrogatoire s’était terminé à une 
heure assez tardive, le président du 
tribunal a décidé d’ajourner la sé­
ance à ce matin. M. -Edwards a de 
nouveau pris sa place au banc des 
témoins pour être cette fols inter­
rogé par Me N.-K Laflamme, qui re­
présente la défense M. Edwards 
a été sur la sellette toute la mati­
née. ----------- m----------

Un compte à payer
Le juge Demers siégeant ce ma­

tin, en Cour supérieure a rendu ju­
gement dans une cause de l'Impri­
merie Populaire Liée, contre Ca- 
dieux de Cmirville. L© défendeur 
avait fait exécuter par la deman­
deresse certains travaux d’impres- 
skms pour lesquels, la demande­
resse lui réclamait une somme de 
$118.5*8. Le défendeur a «*té con­
damné à payer ce «pi’an lui récla­
mait.

------------- •-------------

Plus de charbon
Charleston, V. ()., 5. (S.P.A.) — 

L’extraction du charbon a augmenté 
en Virginie occidentale après la dé­
claration «le la grève le 1er avril. 
C’est ce «tue déclarent les membres 
de l'association qui exploite ces 
houillères. Ils ont fait un tableau de 
la production moyenne au cours 
de« dix derniers mois,

LE GOUVERNEMENT 
ET L’HEURE DyET É

M. N TOOL DECLARE QUE LE
PARLEMENT PROVINCIAL EST
KÆ™ “
Sherbrooke,\5, (D.N.C.) — Jacob 

-Nicol, trésorier provincial, était le 
principal orateur hier soir au ban­
quet annuel de la chambre de Com­
merce de Sherbrooke.

U a déclaré, entre autres «Rioses 
que la route Montréal-Sherbrooke 
serait en grande partie construite 
cette année.

Si les soumissions demandées sont 
trop hautes et ne peuvent être ac­
ceptées le gouvernement entrepren­
dra probablement lui-même la cons­
truction «le la route à la journée et 
dépensera les $600,000 qui ont été 
allouées pour cette construction 
cette année.

La question de l’heuxe a été aus­
si discutée et M. Nicol a déclaré que 
lt* gouvernement provincial serait 
prêt à passer une loi pour rendre 
1 heure uniforme dans la province 
à condition que la population ex­
prime sa volonté, sans ambiguité à 
ce sujet.

Les autres orateurs ont été M. le 
magistrat Lemay, le maire Morris, 
M. A.iE. Denault, ancien maire et M. 
F.-H. Hébert.

L’élection des officiers de la 
chambre de Commerce a donné le 
résultat suivant : président, S.-G. 
Newton; vice-président, P.-E. Bé­
langer; secrétaire, J.-A, Bnosseau.

---------------- 4)-----------------

Une vente courue
Londres, 5. (S. P. A.) — Un 

grand nombre de personnes atten­
daient hier l’ouverture de la vente 
«Je la célèbre collection d'objets 
d’art Burdett-Coutts. Les portes de 
la salle d’encan ont dû être ver­
rouillées pour permettre aux ache­
teurs d’y avoir accès avant les cu­
rieux.

Le portrait de William Pitt, par 
Hoppner, que les Etats-Unis con­
voitaient. s’est vendu £7.000. Les 
acquéreurs Vicars Brothers ont an­
noncé que Je portrait resterait en 
Angleterre. Un Sir Walter Scott 
de Basburn, a monté à £9,200.

Le portrait de Guillaume IV duc 
de Clarence, dû au pinceau de Sa­
muel Laurence a rapporté £3,300 
et un portrait de fille peint par sir 
Joshua Reynolds a été adjugé à un 
acheteur qui offrait £5,200.

Les Duveens ont fait l’acquisition 
pour £7,350 du tableau “L’Agonie 
dans le. Jardin”, qu’on attribue à 
Raphael. Le portrait de S hake s- 
p«mre par Feüton, s'est vendu

Nouvel ambassadeur
Bruxelles, 5. — M. Fletchea-, le 

nouvel ambassadeur des’ Etats-U­
nis en Belgique, a présenté ses let­
tres de créance au roi Albert. 
L audience n duré 25 minutes. Il 
ny a pas eu de discours officiel, 
mais le roi, au cours de sa conver­
sation avec M. Fletcher, a rappelé 
les heureux souvenirs que gardent 
la reine et lui de leur voyage aux 
Etats-Unis en 1920.

Le congrès des
quotidiens

L’Association canadienne des 
journaux quotidiens « clos, hier, 
son troisième congrès annuel. La 
loi du libelle, beaucoup plus sé­
vère dans le Québec que dans les 
autres provinces, a été à l’ordre du 
jour ainsi que k*s augmentations du 
tarif postal de 1921 et de 1922. Un 
comité a été constitué qui inter­
viendra auprès de nos autorités 
provinciales en vtq. d’apporter, si 
possible, certaines modifications à 
la loi actuelle du libelle dans notre 
province.

On a aussi traité de la possibilité 
de s’entendre avec l’union interna­
tionale des typographes en vue <1« 
soumettre tout différend à un bu­
reau d’arbitrage.

Les congressSistiH ont été k» hô­
tes de la Uommissloo du port, hier 
après-midi.

Ei maison McKim a offert un 
grand diner aux congressistes», hierj 
soir. .

!



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 5 MAI 1922 -VOLUME XIII.—No 103

CHINE

CHANG SUBIT 
DES REVERS

LN DES GENERAUX CHINOIS 
VOIT SES TROUPES REPOUS­
SEES K PLUSIEURS ENDROITS 
— PEKIN REÇOIT DES REFU­
GIES.

CHOSES MUNICIPALES

Pékin, 5, (S.P.A.) — Le général 
Chang T&o Une a subi des revers 
sur trois points du front de batail­
le. d'après les dépêchés consulai­
res reçues ici.

A Machang, située au sud de 
Tien-Tsin, les pertes de Chang au­
raient été très élevées. Sur la ri; 
vière Hun, à un endroit appelé 
Kuanhsien, on affirme que scs 
troupes ont été chassées vers l’est. 
La mise en déroute des troupes 
du chef mandchou à Chang-Sin- 
Tien, qui forment le point nord- 
ouest de la ligne de bataille sem- 
Lne être complète.

Les troupes de Chang après avoir 
évacué les environs.de Chang-Sin- 
Tien se sont embar1—’ ^ à bord de 
trains et se sont enfuies à Feng- 
tai, station suivante, où elles se re­
posèrent un peu. Des foules d’hom­
mes de l’armée défaite ont appro­
ché des murs de Pékin et ont de­
mandé à entrer dans la ville. Plu­
sieurs jetèrent bas leurs fusils. Les 
portes de la ville furent immédia­
tement fermées, vu que les autori­
tés sont forcées par les légations 
étrangères de refuser l’admission 
des troupes défaites d'un côté ou 
de l’autre.

Les soldats de Chang, en s a- 
pcrcevant qu’ils ne mouvaient en­
trer dans la ville, se dispersèrent 
découragés. Plusieurs d’entre eux 
se dirigèrent vers les collines, 
d’autres cherchèrent refuge dans 
les différents temples et les pago­
des situés dans les districts envi 
ronnants.

Un grand nombre de soldats 
salent sur le sol. Ils ont été secou­
rus surtout par les étrangers, ils 
ont déclaré qu’ils étaient exposés 
au feu depuis cinq jours. Les at­
taques du général Wou, disent-ils, 
ont été infatigables. Ils ont expri­
mé la conviction qu’il ne cesserait 
point son offensive tant que Tso 
Line n’aura été repoussé en Mand­
chourie.

Les réfugiés civils chinois ont 
obtenu la permission d’entrer dans 
la ville. Tous les étrangers auraient 
la vie sauve.

A part le corps principal des 
troupes de Chang, qui a retraite 
vers l’est, son front du nord-ouest 
serait désorganisé.

Les troupes de Chang ont éva­
cué les environs de Chang Stn Tien, 
située à douze milles au sud-ouesi 
de Pékin, sous un violent barrage, 
hier matin. Les observateurs qui 
se tenaient sur le nont de Marco 
Polo ont vu les trou nés du général 
Wou Pei Fou, estimées à quarante 
mille, sortir du village et livrer 
une rapide attaque à la carabine cl 
h la mitrailleuse. L’armée en re­
traite a été acculée aux rives du 
Hun, qu’elle fut obligée de traver­
ser. Chevaux, infanterie, artillerie 
et trains de chameaux plongèrent 
ù l’eau. Les blessés et les traînards 
ont été laissés en arrière et captu­
rés.

Les soldats de Chung ont occupé 
des positions plus proches de Pé­
kin. Mais les troupes de Wou ont 
coupé toutes communications avec 
Ja ville à l’ouest.

Les milieux diplomatiques ne 
croient pas la nouvelle que le gé­
néral Wou ait été tué à l’action. 
Us sont cependant sans confinnn- 
tion ni démenti.

Le vieux projet 
d’une exposition

DES ECHEVINS SE REUNISSENT 
HIER POUR SE DEMANDER OU 
ON EST RENDU AVEC LE PRO­
JET D’UNE EXPOSITION IN­
DUSTRIELLE A MONTREAL 
RENSEIGNEMENTS.

COURTES
NOUVELLES

Un groune d’échevins, réunis sous 
la présidence de M. Bray, du quar­
tier Ahuntsic, a ressuscité, hier, le 
projet d’une exposition industrielle 
dnns la ville de Montréal. Mais avant 
de commencer, on a cru sage de se 
renseigner et de demander ce que 
l’ancienne société fondée il y a 
douze ans, avait entrepris dans ce 
sens et à quoi ses démarches avaient 
abouti.

M. Turcot a fourni quelques-uns 
dos renseignements nécessaires; 
d’abord la société n’a pas déboursé 
un sou de $10,000 que la ville lui 
avait votés, dans le temps, et cet ar­
gent repose encore à la banque 
avec les Intérêts accrus; on n’a pu 
s’entendre alors «ur le site d’une 
exposition industridlie et l’on a 
abandonné le projet. Les membres 
de cette société étaient le sénateur 
F.-L. Béique, président MM. Hor- 
midas Laporte et Robert Ricker- 
dike, vice-présidents et M. Henry 
Miles, secrétaire-trésorier.

Le comité échevinal a proposé la 
réorganisation de cette société en 
associant plusieurs échevins au 
conseil de direction. M. Gareau a 
fait observer ensuite que les com­
pagnies de chemin de fer et de 
navigation et les hôtels ne devaient 
pas etre oubliés, si l’on veut arriver 
au succès.

Les échevins on pris connaissance 
d’un règlement municipal garantis­
sant une émission d’obligations pour 
la somme de $600,000. en faveur de 
’a société d’exposition industrielle 
'.0 Montréal, Ils se demandent s’il 

. este encore en vigueur.
On a parlé du pare de Maison­

neuve comme le site idéal pour la 
tenue d’uen exposition.

A une prochaine séance, les di­
recteurs de l’ancienne société d’ex- 
oosition seront invités à exposer 
leurs opinions au comtfé échevinal 
de l’exposition. ^_______ _

Il y a <re$ journaux qu’on 
feuillette distraitement. Il y en 
a d’autres qu’on lit. Le Devoir 
st un journal à lire. Un mois, 

50 sous, nn an, $6

Les débardeurs 
ont comparu

LES DEUX CENT-DIX EMPLO­
YES DU l*ORT ARRETES, HIER 
MATIN. SE PRESENTENT DE­
VANT LE JUGE MONET. — RE­
LACHES SUR PAROLE.

Les deux cent-dix débardeurs 
appréhendés au cours du raid d’hier 
matin, ont comparu vers trois heu­
res, hier après-midi, devant le juge 
Amédée Monet. Vu le grand nombre 
des accusés et l’exéguité de la Cour 
de police, le président s’est rendu 
à la Cour du recorder, accompagné 
du greffier Leclerc. Les prévenus 
étaient retenus dans une grande sal­
le au rez-de-chaussée et pour la plu­
part ne paraissaient pas réaliser la 
gravité de l’offense qu’on leur re­
prochait.

Afin de gagner du temps on a dé­
cidé de faire comparaître les in­
culpés par groupes de quinze. 
Lorsque les premiers parurent dans 
l’enceinte des accusés. Me Albert 
Théberge, dont les services avaient 
été retenus par l'Union des débar­
deurs, demanda à consulter le man­
dat en vertu duquel les grévistes 
avaient été appréhendés.

Après ..avoir pris connaissance du 
document, Me Théberge proteste 
énergiquement contre la façon avec 
laquelle on avait procédé à l’arres­
tation des débardeurs.

Il a déclaré que oc mode d'arres­
tation en bloc ne se faisait que sous 
le régime de la Terreur. Le juge 
Monet a fait remarquer à M. Thé­
berge que ces paroles étaient un 
peu osées. Ce dernier a avoué qu’il 
n’avait pas voulu blesser le prési­
dent du tribunal, ni critiquer notre 
système judiciaire.

Les comparutions terminées, le 
président du tribunal a fait les re­
marques suivantes; et s’adressant 
aux accusés :

“Bien que dans le cas de chacun 
de vous la loi me pennettrait 
d’exiger un cautionnement variant 
entre 200 et $500, je ne désire nulle­
ment faire acte d’une telle sévérité 
à votre égard et je n’hésite pas à 
vous relâcher tous sur parole.”

“J’ai encore confiance en vous 
comme dans toute classe ouvrière, 
et je suis convaincu que le 12 mai 
prochain, pas un seul ne manquera 
à l’appel de son nom lorsque le 
temps pour vous sera venu de com­
paraître pour votre enquête préli­
minaire,”—

Ainsi s’est clos l’incident d’hier.

FAITS DIVERS
MORT ACCIDENTELLE

En faisant une chute d’une gale­
rie située au deuxième étage de la 
nouvelle résidence de ses parents, 
mercredi soir, Helen Yule, 2 ans, 
504, 3ième avenue, Rosemont, a’est 
fracturé le crâne et a été transpor­
tée aussitôt à l’hôpital Général où 
elk* a succombé, hier matin. Son 
cadavre a alors été conduit à la 
morgue où une enquête a été tenue 
dans le cours de la matinée. Après 
avoir été mis au courant des faits, 
le coroner McMahon a disposé du 
cas comme étant une mort acciden­
telle.
t”LA MORGUE

Un verdict de mort naturelle a 
été rendu, hier, à la morgue, dans le 
cas de Marie Leslie, 50 ans, 2, rue 
Mont Sainte-Marie, qui a été trou­
vée morte dans son lit mercredi 
matin.

—Un verdict de mort acciden­
telle a aussi été rendu dans le cas 
de Zotique Demers, 50 ans, 109, 
rue McCord, qui a été électrocuté, 
mercredi après-midi, en touchant 
un fil électrique portant un cou­
rant très élevé. Demers était à faire 
des réparations au hangar no. 2 
sur le bord du canal Lachine, au 
pied de la rue Colborne.

LES ALARMES
Onze alarmes ont été sonnées au 
cours des dernières vingt-iquatre 
heures. On les a enregistrées com­
me suit: ,

Matin: 8 h. 30. Appel par télé­
phone au no 239-ouest, rue Saint-* 
Paul. Léger* dommages.

9 h. 36. Boite automatique 65, 
chez Lamontagne Limitée, rue No- 
treiDanfe-oucSt. Légei» ddgâts à 
un moulin à scie.

Soir: 12 h. 29. Boîte 155, angle 
Craig et Saint-André. Légers dé­
gâts au no 47, rue Saint-Timothée.

12 h. 38. Boîte 9127, angle Ber­
nard et Waveiiey. Feu dans des 
déchets.

7 h. 40. Boîte 244, angle Centre 
et Ropery. Légers dégâts au no 
152, rue Châteauguay.

8 h. 39. Boite 37(», angle Fulford 
et Coursol. Feu dans un matelas.

9 h. 05. Boîte 376, angle Fulford 
et CoursoL Feu dans des déchets.

9 h. 30. Appel par téléphone à 
l’angle des rues Laurier et des Car­
rières. Feu de cheminée.

11 h. 03. Appel par téléphone, 
angle Saint-Marc et Saint-Luc. 
Fausse alarme.

11 h. 29. Boîte 931, angle Des 
Carrières et De Lauzon. Fausse 
alarme.

11 h. 47. Boite 3688, angle Cool- 
brook et Dupuis. Fausse alarme.

Débarrassé de 
ses maux il se 

porte à merveille
Monsieur H. Chamberland, de 

Montréal, déclare qu’il est en 
grande partie redevable au 
Tanlac d’être débarrassé com­
plètement de sa dyspepsie 
nerveuse.

“Je suis ravi de pouvoir joindre 
ma voix à celles de tous ceux qui 
disent du bien du Tanlac,” déclara 
M. Hernias Chamberland, entrepre­
neur étalagiste très connu de Mont­
réal, demeurant 1051 rue Saint- 
André.

"Pendant quatre ans je souffris 
de dyspepsie et de nervosité. Je ne 
pouvais manger la moindre chose 
sans qu-e des gaz se formassent dans 
mon estomac. Ces gaz opéraient 
sur mon coeur une telle pression 
que je ne pouvais plus respirer 
qu’avec peine. Mes nuits étaient 
sans sommeil. J’étais constamment 
épuisé et c’était tout ce que je pou­
vais faire que de monter au haut 
d’un escabeau.

“Mais le Tanlac m’a donné un si 
bon appétit que Je peux aujour­
d’hui manger de n’importe quoi 
sans en subir par la suite le moin­
dre inconvénient. Mes nerfs sont 
solides comme l’acier et je me por­
te constamment à merveille. Le 
Tanlac est incomparable.”

On trouve du Tanlac dans toutes 
les bonnes pharmacies.

Les prochaines
ordinations

L’archevêché nous envoie le 
communiqué suivant:

MM. les supérieurs des collèges 
et les révérends Pères des divers 
ordres sont priés de prendre note 
que les dates suivantes ont été arrê­
tées et fixées, par Mgr l’adminis­
trateur apostolique, pour les futu­
res ordinations, qui auront lien 
toutes à la basilique de Montréal.

Le vendredi, 19 mai: Ordres mi­
neurs.

Le jeudi, 25 mai (Ascension) : 
Sous-diaconaf.

Le dimanche, 28 mai: Diaconat.
Le samedi, 10 juin: Ordination 

générale.
Le jeudi, 29 juin : Ordination à 

la prêtrise pour les séminaristes 
des collèges.

MAIN-D'ŒUVRE HOLLANDAISE
Regina, 5. (S. P. C.) —- la? gou­

vernement provincial, agissant de 
concert avec le département fédé­
ral de l’immigration, va faire ve­
nir de la main-d’oeuvre agricole de 
Hollande. Ce-, cultivateurs ne 
viendront nu Canada que si on leur 
garantit un an de travail d'avance. 
11 en viendra, pense-t-on. quelque* 
centaines d’ici au mois de juillet.

LE PRIX D’UNE CONFERENCE
Londres. 5. (S. P. C.) — On voit 

par lcs documents parlementaires 
que la conférence de paix de Pa­
ris a coûté à l’Echiquier anglais la 
somme de 11697.840 livrés sterling, 
soit environ $3,000,000.

Le président Wilson a estimé à 
$1,500,000 les dépenses de la com­
mission américaine qui est allée à 
la même conférence on 1919.
LES RECETTES DES TRAMWAYS

New-York, 5. (S. P. C.) - Les 
recettes des tramways ont augmen­
té dans les vi’les américaines, mais 
ron celles des lignes interurbaines, 
rt> dire de Robert-L. Todd, prési­
dent de l'Antcritan Electric ftail- 
loop Association.

VISITE DES MINES
Sydnev, N. E. 5. (S. P. C.) — M. 

D’Arcy Scott, président du tribunal 
de conciliation récemment nommé 
par le ministre du travail pour en­
quêter sur le différend relatif nu sa­
laire chez les mineurs de la Nou­
velle-Ecosse, que la commission se 
mettra à l’oeuvre et visitera tous 
les districts miniers de la province, 
v compris ceux du Cap-Breton, de 
Pictnu et de Cumberland.

-------------•----------- -

Le différend
des débardeurs

MAGASIN OUVERT VENDREDI JUSQU’A 9 P.M.-SAMEDI JUSQU’A 10 P.M.

Les membres du Conseil des mé­
tiers et du travail, qui ont tenu, 
hier soir, leur assemblée men­
suelle, ont témoigné leurs regrets 
de ce qu’un le bureau d’arbitrage 
n’ait pas été constitué en vue du 
règlement du différend survenu en­
tre les débardeurs du port de Mont­
réal et les compagnies de transport 
maritimes, et suggéré sous forme 
de résolution que le gouvernement 
mette (n à la situation actuelle en 
créant un tel bureau. Une autre ré-

folution cottcernjmét l'arrestation, 
1er matin, de deux cents dix dé­
bardeurs par une forte escouade de 

poKcim dans la salle de réunion 
des inculpés, et demandant que les 
autorités de lâ ville retirent leurs 
constables de la rue des Commis- 
snires, a aussi été présentée, mais 
cette fois, te vote a été très partamt.

Carpettes
Tapis
Rideaux
Prélarts

Par son Immensité —Par ses Prix «Par son Choix «Tout 
comme par sa qualité, notre Assortiment de Carpettes « 
Rideaux Tapis «Prélarts «Linoléums et Draperies, vous 
plaira. Dans ce domaine comme dans celui des meubles 
notre Maison “Batla marche,, et nos prix annonces servent 
souvent d?échelle aux autres marchands. Pendant que 
nos assortiments sont au complet nous serions heureux que 
vous les voyiez.
WILTON IMPORTE—

Beaux dessins orientaux parmi les­
quel* plusieurs dessins “Anatoliens” au­
thentiques. Meilleure fabrication 
«luise.

Prix spérf.ux de mal

an-

2.3 x 4.0 It
•i.a x 5 aa x o i»
ü x fl à« x 10.0 à 
» x 12 à

$ io.no 
$ 12.00 
$ 17 20 
$ <4.00 
» 75.00 
S <4.00

11.3 X 12 $104.00
11.3 X 13.6 ft.............$130.00

230 CARPETTES «ORIENT”—«elles 
carpettes anglaises. Assortiment de des­
sins chinois, hindous et persans. Ornu-

sF (deur 0 x 6.0 Prix spécial 
de mal $47.50

WILTON ROYAL ANGLAIS—
Valeur remarquable. Dessins moder­

nes et reproductions exacte* de vérita­
bles tapis d'Orient. Carpettes épaisses et 
durables.

Prix spéciaux de mai
4.6 x 7.6 ft...................$ 38.«0
fi.fl \ 7.6 à...................$ 57.80
6.9 X fl ft.................. $ 67.406.9 x 10.6 ft............. $ 9t.80
9 X 9 ft...................$ 93.00
fl \ 10.6 à...................$104.20
9 x 12 H...................$119.40
B x 13.6 i...................$149.80

75 CARPETTES AXMIN3TER—Fabri­
cation anglaise. Carpettes sans coutu­
re». «eaux dessins sur fond vieux rose,
ht eu. gris. Grandeur 9 x 7.6 $29.75
Prix spécial de mai

CARPETTES WILTON SPECIALES—
Echantillons d'une grande fabrique 

anglaise. Valeur exceptionnelle à prix 
extraordinairement bas.

4.6 x 7.6 ft.................. $23.80
6.» x 7.6 ft.................. $35.00
0.9 x !» ft.................. $40.00
6.9 x 10.6 ft.................. $49.40
fl x 0 ft.................. $50.60
fl X 10.6 ft......................$63.00
9 x 12 à.................. $72.60

MO CARPETTES WILTON—Qualité ex­
ceptionnelle. esslns persans et modernes, 
Grandeur 9 x 12. Prix Ç^K 00 
spécial de mal................. • ■ O.WW

CARPETTES LINOLEUM.—Envers sur 
de dessin* fleuris et ft carreaux.

toile. Assortiment

« x 9 à................................................
7.8 x i) ft................................................
9 x 9 ft................................................
9 X 10.6 ft................................................ ....................$15.75
» x 12 ft ................................................

1fl.fi x 1Ï ft................................................
12 x 12 ft................................................

CARPETTES CONGOLEUM —Marque “Gold Seal". Parfaites
sou» tout rapport. Assortiment complot de dessins et cou-
leurs.
« x 9 ft................. . .
7.6 X 9 ft................... ,
9 x 9 ft................... ...
9 x tfl.fi ft...........................
9 x 12 * ............................

900 verge, de PHEIART SVR 
TOILE, } verge, de largeur. 
La verge carrée

37c

TAPIS AXM1NSTKR
160(1 verges. Fabrication anglaise, 

et soyeuses.
27” de lar- $3<95

Laines Ion gués

geur ,
36” de lar- CE 9R 
geur............ 30.

TAPIS WILTON 
2000 verge» Wilton Anglais, 

taux. Qualité supérieure.
3r"de $4.50 3<vgeur geur

Beaux dessins orien-

• - $6.25

PAPIERS MURAUX
Le plus grand choix 
lie mieux étalé 
Les meilleurs prix

VOTRE VISITE SERA LA 
BIENVENUE

STE.CAT l-l C R I N E
PALAIS DE L'AMEUBLEMENT

Villégiatures
dans Québec

“Le Québec Pittoresque”, tel est 
le titre d’une nouvelle brochurette 
joliment illustrée que vient de pu­
blier la compagnie du Pacifique 
Canadien. Cette jolie brochurette, 
édition française, décrit longue­
ment les magnifiques endroits de 
oette province où passer les vacan­
ces. Les personnes qui ne savent où 
aller la trouveront d’une grande 
aide. Une partie traite des Lauren- 
tides, dont les nombreux endroits 
de villégiature y sont énumérés. La 
vie au grand air dans les Laurenti- 
des y est décrite dans tous ses dé­

tails. L’auteur parle longuement de 
la vallée de la Gatineau, des Can­
tons de l’Est, des lacs Kipawa et 
Témiscaniingue, du Lac Edouard et 
du lac St-Jean, près de Québec. Lg 
brochurette contient une nouvelle 
carte des Laurentidcs qui sera une 
aide précieuse aux chasseurs c4 pê­
cheurs qui désirent organiser des 
excursions dans l’intérieur. On y 
trouve aussi une liste des hôtels et 
maisons de pension et nombre d’au­
tres suggestions pour le temps dea 
vacances. On peut en obtenir un 
exemplaire en s’adressant au bu­
reau des billets, 141, rue f>t-Jac- 
ques et aux bureaux de renseigne­
ments aux gares Place Vigor et 
Windsor. (réc.)

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE MEDECIN

Normandin & Desrosiers
Cmnteeg Aetarencea

292 RUE ST-JACQUES
T4J. Kate I9MMUI. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
$• raa ai-Jatqo£.VOCATB'T<l Main Ï761. 
Joaaph Archambault. C.R.. M.P., Emile Marcotte, LL.B., I. Edm. Ôngnon, LL.B.

Victor Pager Arm. Clontlar
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS.
-imrvftle Power • t- 8S-oaeat, Craig 

T4L Main $*98.

ST-6ERMAIN, 6UERIN & RAYMOND
AVOCATS

TM. Mate $1(4 $0 rae St-Jaeqoe».
P. St-Oanaatn, LL.L., L. Gnerin, LL.L., 

B. Paaat-Raymond, LL.L.

Aaatele V.- nier Guy Vanicr

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

T61. Matai tftp n, rua Saint-Jacques'

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
SN TOUS GENRKfJ.

A. Derome & Cie
SS m -T.EJOAliA EST, Tfl M. 4879

NOTAIRE

Bearee de bareaat Tél. 8t-LeuU 2143 1 ft 9 pun., 0 ft 8 p.m.
CHS. ARCHAMBAULT

Notaira
TM AV MONT-ROYAL liST, MONTREAL

WisintaineruFils Inc.
Manufacturier* de cadre*, moulures, mi­
roir*. Importateurs de rhromos, gravures 
vibre» convexes et ordinaire*.

Vieux cadre* réparé*, redorés; miroir* ré- argenté*. Une spécialité. Gro* «t rtat.it 
M-*6 HOUL. 8T-LAURKNT Manafactar* « T Clark. Tél. Plateaa 3*10.

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spéciaux pour group» de 

composition «t finissants d<»; 
collèges.
2556 St-Hubart Tél. C«l. 840

Dr J.M.E. PREVOST
De» hôpitaux d* Parl»-Lendrc»-New-York

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l’homme et de 
la femme; voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

DENTISTE

ALDERIC SLAIN, B.A., LU.
AVOCAT

Bareaa du Jour: 50, rn® Notre-Dame oneat. 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.: Main 5228
Avlsear légal de l’Association des nom­

me* d'Affairee da Nord-Montréal.

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

Jacqass, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.UL. — Etude : 45, Place d’Armes Immeu­
ble Wilson, chambre 422...T41. Main $228.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudes* Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montreal. 

Bilidenes, téléphone: Est 2281.

SALLUSTE LA VERY MAURICE DEMERS 
3041 Hutchison 1150 St-Hubert
Rockland 8178 St-Louls 07»

LAVERY & DEMERS
AVOCATE ET PROCUREURS 

19, St-Jgcques MONTREAL

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L'ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
pnr traitements électriques.

OPTIClüN
Examen de la vue 

Lunettes et lorgnons
Tél.: Est 9Si

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

MONTREAL
385, rue Saint-Denis 

Près de la rue Ontario

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçon* particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
Un-parution aux examens de musique 

et au concert.
864, STE-CÀTHERINE EST 

Edifie» J. D. Langelier.
Tel.: Est 342$ ou Victoria li.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de iivraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

Droit. rniTOe Pharmacie,Médecine, LU U Ko Art dentaire.
Préparations aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C et LE.
Bachelier ès-arts et ès-sclenccs appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année.
Késultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés, 61 REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS. Tél. Est «112. 

En face de l'église Saint-Jacques

.......  -- i

259-EST, RUE ONTARIO.
Bachelier de l’Université de France et da 
l’Université Iævj.1, officier d’Académle, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi fc Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin T 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien ?

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE t CIE, 35, St-Jacques, chamb e 
18, Courtiers en immeubles, experts en pro-
Sriétés, (établis 1885). Prêts sur première et 

euxléme hypothèque; achats d’hypothèques 
et balances de prix de venta».

École Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS
Cours strictement privés 
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHE, Dircetenr, 

Bachelier de l'Université Laval
195, RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7496.

PIANISTE

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

CADRES ET MIROIRS

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0LIC0EUR
PIANISTE 

Leçons L domicile.
Professeur au collège Bte-Msrlft.

Récitals privés.
1281, RUE CARTIER

St-Louls «734w.

COMPTABLES

J1

_ Tél. Main 1812 
Ré*. : Tél. Est tilivr

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

C1.d*vant du bure-a de t'nipecunr 
de j’inipét sur I* revenu, 

district de Montréal.
30, rue St-Jgçqueg Chambre 42.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT). chambre 315-316-317, Edifie» 
Montreal Trust, 11 Placr d’Armes.

Montréal. i-i Tél. Main 4918.

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue Laprairic

B. P .71 Station D. Victoria 858

I f

^
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SOULAGEMENT 
AUX MIS&KEUX

LA SAINT-VINCENT DE PAUL
TH IEL U VI EN N E EST THES AC­
TIVE — DES CHIFFRES SIGNI­
FICATIFS
Les Trois-Rivières, 5. (D. N. C.) 

Les statistiques qui viennent d’ètre 
rendues publiques par les direc­
teurs de la St-Vineent- de Paul, dé­
montrent que le nombre des misé­
reux a considérablement augmenté 
au cours de l’hiver dernier. 143 
familles ont été secourues par la 
St-Vincent de Paul comparative­
ment à 55 familles durant l’hiver 
1U21, soit 573 personnes à qui on 
a porté secours, comparativement 
à 239 en 1921.

11 ^ a aux Trois-Rivières cinq 
conferences de la société St-Vin­
cent de Paul.

La conférence Notre-Dame a pour 
président M. Charles Bourgeois, 
comme vice-président, M. J.-A. Tru- 
del; M. Armand Labonté comme se­
crétaire et M. Nap. Levasseur com­
me trésorier. C'est M. l’abbé H, 
Desuhèsnes qui en est j£ chapelain. 
Cette conférence qui avait en dé­
cembre 1921 Ga somme de $352.41 
comme résidu, a eu des recettes de 
$595.75 cette année, mais ses dé­
boursés ont été de $1,103.03, soit 
un déficit de $294.47. Cette confé­
rence a fait 282;visites aux pauvres.

La deuxième conférence est celle 
de Sainte-Famille qui a pour cha­
pelain, M. l'abbé Chamberland et 
comme président M. P.-R. Dupont; 
M. J.-C. Poitras en est le vice-prési­
dent et M. Guillaume Courtois secré­
taire-trésorier.

Pour la même période, cette con­
férence avait comme reliquats 
$58.13; ses recettes ont été de 
$477,26 et ses déboursés de $529.08, 
ce qui laisse un déficit de $55.69. 
Cette conférence a fait 334 visites 
aux pauvres.

La troisième conférence est celle 
de St-Joseph qui a pour président 
M. Anselme Dubé: vice-président, 
Albert Blais; secrétaire, Alphonse 
Pothier; trésorier, Jules Caron et 
sous-trésorier, M. Adjutor Germain.

Cette conférence avait pour la 
même période la somme de $201.18 
comme reliquats. Ses recettes ont 
été de $529.80 et ses déboursés de 
$641.74. Elle a une balance en 
caisse de $18.04. Elle a fait 456 
visites aux pauvres.

«La conférence de Ste-Ursule a

Êour secrétaire M. J.-Aimé Gagnon.
•Ile avait en main la somme de 

$68.80. Ses recette® ont é<é de 
$320.49 et ses déboursés de $316.04. 
Elle a fait 97 visites aux pauvres.

La cinquième et dernière confé­
rence est celle de St-Antoine de 
Padoue qui a comme chapelain le 
R. P. Ferdinand, O. F. M., et com­
me président M. J.-L. Sansohagrin; 
vice-président, M. Albert Château- 
neuf. Le secrétaire est M. Vilmont 
Tremblay et comme trésorier M. 
Arthur Provencher.

Cette conférenae avait en mains, 
pour la même période, la somme de 
$127.48. Ses recettes ont été de 
$983.66 et ses dépenses de $1,064.- 
58. Sa balance en caisse au 30 avril 
était de $46.56. Elle a fait 324 vi­
sites aux pauvres.

Si nous faisons le total de ces 
chiffres, nous trouvons; pour les 
cinq conférences qu’elles avaient 
au début de l’exercice financier une 
somme de $808. en mains, que leurs 
recettes ont été de $2.906.96 et 
leurs déboursés de $3.655.17, ce qui 
leur laisse un déficit conjoint de 
$471.31.

Adoration nocturne
Les membres sont convoqués 

pour dimanche soir, à 7 heures 30, 
à l’église Saint-Arsène, 2021, rue 
Boyer, pour l’office des quarante- 
heures. (Tramway St-Denis-Chris- 
tophe-Colomh).

Imperméables
Nettoyés,

remis à l'épreuve de l’eau et re­
teints par notre procédé scien­
tifique spééial. Envoyez-nous 
votre paletot de gabardine, im­
perméable ou Burberry et nous 
vous le renverrons comme 
neuf.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640
“Le mieux est d’essayer”

DOUTE SUR
UN TRIBUNAL

ON SE DEMANDE S’IL EXISTE 
REELLEMENT AUX TROIS-RI­
VIERES UNE COUR DU MAGIS­
TRAT

Les Trois-Rivières, 5. (D. N. C.) 
Existe-t-il ou non aux Trois-Riviè­
res une cour de magistrat? Voilà 
la question qui a été soulevée il y a 
quelque temps par un incident "en 
cour, qui a été mise en évidence par 
une recente résolution du Barreau 
qui demandait Fétablissemejït d'une 
cour de magistrat dans le district 
des Trois-Rivières, et qui intéresse 
vivement le monde légal.

M. Arthur Béliveau, greffier de la 
cité, qui possède des archives inté­
ressantes, nous communique les 
renseignements suivants à ce sujet:

“Les cours du magistrat ont été 
établies par la proclamation du 
lieutenant-gouvemeur-en-conseil en 
1869 par la Loi de Québec 32 Vic­
toria, Chapitre 23. En vertu de cet­
te loi la cour de magistrat de dis­
trict fut établie aux Trois-Rivières 
par la proclamation du 19 juin 
1873. Joseph-Moïse Désilets fut 
nommé magistrat à cette date.

“Lé 24 août 1878, la cour du ma­
gistrat fut abolie aux Trois-Riviè­
res comme en un i^and nombre 
d’endroits dans la province. Cette 
abolition a pris effet à compter du 
1er septembre 1878. L’abolition de 
ce tribunal ici, entraînait la révoca­
tion du magistrat Moïse Désilets.

“ Depuis cette date, les magistrats 
du district des Trois-Rivières qui 
ont été tour à tour Georges-Isidore 
Rartho, nommé le 19 décembre 
1887, J.-M, Désilets, nommé de nou­
veau le 5 avril 1894 et Alfred Mar- 
childon nommé le 4 janvier 1913, 
n’ont pas agi comme président de 
la cour de magistrat du district, 
puisqu’elle n’existe pas, mais com­
me président de la Cour des Ses­
sions de la Paix.

“La différence qui existe entre 
les deux cours, c’est que la cour de 
magistrat de district a une juridic­
tion jusqu’à concurrence de $100. 
tandis que la Cour de Sessions a 
une juridiction criminelle et pénale. 
(. est ce qui explique que, pour sus­
pendre la juridiction de la Cour de 
Circuit aux Trois-Rivières, suivant 
la loi de la dernière session, il fau- 
drau rétablir la Cour de Magistrat 
de District”.

Le monument
Taschereau

Québec, 5 (D. N. C.) — Mgr F 
Pelletier, P.A., M. l’abbé A. Têtu e 
M. G.-E. Tânguay, architecte, vien 
nent d’accepter l’invitation qu’il 
avaient reçue de faire partie du co 
mité des juges qui devront faire u: 
choix au concours organisé entn 
les sculpteurs à l’occasion de l’é 
recti on d’un monument au card; 
nal Taschereau. Les juges ont exa 
miné attentivement les treize ma
quettes qui ont été exposées au café 
du parlement et il semble que leurs 
préférences vont à l’oeuvre des 
sculpteurs Dubois, BaUleuI, Florio, 
Vermare, Hébert et Campbell, On 
s’a'tend h ce que le choix définitif 
du jury soit connu lundi prochain 
et le nom du sculpteur du monu­
ment Taschereau sera annoncé 
mardi.

Sources sulfureuses à
Potton Springs, Que.

A Potton Springs, Qué., sur le 
Pacifique Canadien, l’on trouve des 
sources d’eau sulfureuse blanche 
qui peuvent rivaliser avec les fa­
meuses sources de même nom dans 
le Sud dont les propriétés curati­
ves sont bien connues.

Situé au milieu de vastes ter­
rains, dont la vue s’étend sur la 
campagne, l’hôtel sous la direc­
tion de M. J.-A. Wright, de Potton 
Springs, Qué., offre un endroit à 
la portée du public pour y passer 
de courtes vacances, pour se re­
mettre du surmenage des mois 
d’hiver. Cet hôtel très confortable, 
qui peut recevoir 175 hôtes, est 
ouvert depuis le 1er mai.

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien donne un service de trains 
des plus commodes entre Montréal 
et Potton Springs, Qué. Pour plus 
amples renseignements, billets, etc., 
s’adresser à F. C. Lydon, agent de 
voyageurs de la ville, 141-145, rue 
St-Jacques. (réc.)

Travaux de voirie
Québec, 5 (D.N.C.) — Le minis­

tre de la voirie M. Perron a reçu 
une délégation des maires des diffé­
rentes municipalités de la côte de 
Beaupré. Ces maires sont venus de­
mander l’exécution de plusieurs 
travaux de voirie entre Québec et 
Ste-Anne-de-Beaupné. La route 
principale entre ces deux endroits 
aurait besoin de grandes répara­
tions.

Les anciens du
Mont-St-Louis

Qu’on n’oublie pas la grande as­
semblée de dimanche. Les anciens 
de Québec viennent en auto, au 
nombre d’une trentaine, ün s’an­
nonce de tous les points de la pro­
vince. Les membres résidant à 
Montréal ne doivent pas se mon­
trer moins enthousiastes.

Rien de changé au programme: 
Messe à 10 h., assemblée générale 
à 11 h. 30, banquet à 1 h. 30, salut 
du T. S. Sacrement, à 4 h., visite 
en auto à M. l’abbé Candide Thé- 
rien, ancien aumônier, à 4 h. 15.

Chapelle de
Marie-Réparatrice

Le 5 mai, à la Chapelle de Marie 
Réparatrice, neuvaine de répara­
tion du 1er au 9 mai prêchée par le 
R. P. Béliveau, O. P. tous les soirs 
à 8 heures. Vendredi, 5ème jour, 
les frais du chant seront faits par 
la chorale de St-Henri.

------------a------------

Feu M. Jean Doucet
Trois-Rivières, 5 (D. N. C.) — 

Le 28 avril est décédé M. Jean Dou­
cet, au No 25, Ste-Julie. Il était 
âgé de 79 ans et 4 mois. Il laisse 
dans le deuil son épouse dame Lu- 
mina Alarie, scs fils, M. l’abbé Ro­
méo Doucet, vicaire à Drummond- 
ville, M. le Dr Raoul Doucet, M. Gus­
tave Doucet de Ste-Angèle de La­
val, Soeur Maiie Bathilde, de la 
communauté des Soeurs de* la Pro­
vidence de Montréal, Mme Art. De- 
noncourt, des Trois-Rivières, Mme 
J.-A. Poitras, de Danville, Soeur Ar­
thur-Marie, sa petite fille, de 11ns- 
titution des Sourdes-Muettes de 
Montréal.

Conduisait le deuil: ses fils, ses 
gendres, MM. A. Denoncourt et J.- 
A. Poitras; ses petits fils Gaston Rol­
land, Ghs.-Edouard Doucet, Roméo 
J. Shermann, et Henri-Paul Denon­
court, Jean-Maurice Doucet; ses ne­
veux: W.-H. Fontaine, C.-W. Fon­
taine, Achille Verville, notaire à 
St-Flavien Lotbinière, V. Bourque, 
M. Cormier, Phiiias et Alfred Mar­
chand de Richmond, C. Rouette, A. 
Fugère, J. Lafontaine, F.-X. Berlin- 
guette, A.-G.Lnjoie, tous marchands 
des Téois-Rivières.

Le service a été chanté par son 
fils, M. l’ahbé Roméo Doucet, assis­
té des abbés H. Deschênes, vicaire 
à la cathédrale et M. l’abbé Antonio 
Denoncourt, vicaire à Ste-Monique, 
Nicolet. Assistaient au choeur: 
Mgr U. Marchand, Mgr Massicotte, 
M. l’abbé F.-A. St-Germain, chance­
lier de l’évêché de Nicolet, M. l’ab­
bé A. Désilets, curé à St-Winceslas, 
M. l’abbé A. Morel, vicaire à St- 
François du Lac, M. l’abbé C.-E. St- 
Germain, curé de Ste-Angèle de 
Laval, et M. A. Manseau, curé de 
Bécaneourt.

Immédiatement après le service 
la dépouille mortelle fut transpor­
tée à Ste-Angèle de Laval où eut 
lieu la sépulture après le chant d’un 
libéra solennel.

------------•-------------

Pacifique Canadien
Montréal — Québec

Le Pacifique Canadien donne un 
excellent et pratique service entre 
Montréal et Québec; y compris plu­
sieurs trains rapides de jour. Voici 
le service au complet. L’heure indi­
quée est l’heure normale du Méri­
dien de l’Est.
Montréal (gare Windsor) et Québec 

Vers l'Est.
Départ de Montréal, gare Wind­

sor:
8.00 a.m. (Le Frontenac) tous les 

jours; arrivée à Québec à 1.00 p.m.
10.45 p.m. tous les jours; arrivée 

à Québec, 6.00 a.m.
Vers l’Ouest

Départ de Québec, gare du Pa 
lais :

12.30 p.m, (Le Frontenac) tous 
les jours; arrivée à Montréal, gare 
Windsor, 5.30 p.m.

11.10 p.m. tous les jours; arrivée 
à Montréal, gare Windsor, 6.30 a.m. 
Montréal (Place Viger) et Québec 

Vers l’Est.
Départ de Montréal, gare Viger :
8.45 a.m. tous les jours, dimanche 

excepté; arrivée à Québec, 2.40 p.m.
1.30 p.m. dimanche seulement; ar­

rivée à Québec, 7.45 p.m.
4.00 p.m. (Le Viger) tous les 

jours, dimanche excepté; arrivée à 
Québec, 9.15 p.m.

11.10 p.m. tous les jours; arrivée 
à Québec, 6.00 a.m

Vers l'Ouest
Départ de Québec, gare du Pa­

lais:
8.00 a.m. tous les jours, dimanche 

excepté; arrivée à Montréal, gare 
Viger. 2.15 p.m.

2.40 p.m. (Le Viger) tous les 
jours, dimanche excepté; arrivée à 
Montréal, gare Vigor, 8.40 p.m.

11.10 p.m. tous les jours; arrivée 
à Montréal, gare Viger, 6.00 a.m.

(réc.)

PETIT CARNET
i

On annonce pour lundi, le 15 
mat, le mariage de Mlle Rita Ha­
mel, fille de M. et de Mme Hector 
Hamel, ave. de Chateaubriand, à 
.M. Benjamin Lemire, de Drum- 
mondvilie.

Pas de faire-part.
JARRY - FOREST

Le neuf mai prochain, à l’As­
somption, sera célébré le mariage 
de Mademoiselle Irène Forest, fille 
de M. Isaïe Forest, bourgeois de 
la ville de L’Assomption, avec Mtre 
Jqles Jarry, notaire des paroisses 
de Ferme-Neuve et de Mont-Laurier.

La bénédiction nuptiale leur se­
ra dôhnée en l’Eglise paroissiale, 
à neuf heures et demie du matin, 
par M. l'abbé Paul Jarry, professeur 
au collège L’Assomption.

Pas de faire part.
--------- ?------------

A l’Oratoire St-Joseph

Son Excéllence le délégué apos­
tolique Mgr Pietro di Maria visi­
tera. dimanche prochain le 7 mai, 
l’Oratoire Saint-Joseph. Dans l'a­
vant-midi il présidera à la grand’- 
messe; au cours de l’apres-midi 
une grande manifestation religieu­
se aura lieu en plein air. Les mem­
bres des Chevaliers de Colomb ain­
si que toutes les associations ca­
tholiques de Montréal seront pré­
sents et devront se réunir au collè­
ge de la Côte-des-Neiges à 2 heures 
p.m. Une garde d’honneur sera 
formée des membres du 4e degré 
et escortera Son Excellence jusqu'à 
l’Oratoire pour la bénédiction du 
très saint Sacrement qui aura lieu 
à 3 heures. Les automobiles des 
Chevaliers de Colomb seront remi­
sées dans la cour du collège de la 
Côte-des-Neiges sous la garde de 
la police; les billets à eette fin se­
ront entre les mains de M. Ed. Ger- 
naey, 168, rue Ste-Catherine-est où 
on pourra se les procurer. Les au­
torités religieuses de l’Oratoire St- 
Joseph comptent sur tous les catho­
liques de Montréal pour faire cette 
démonstration, l’une des plus belles 
qui se soit encore vue à l’Oratoire.

(Communiqué)

Aux membre»
de la Commission

Québec, 5 (D. N. C.) — Un
groupe d’amis a donné, mer­
credi soir, au château Fron­
tenac, un dîner en l’honneur 
des nouveaux membres de la 
Commission du havre de Québec: 
MM. G. Power et Jules Gauvin. Le 
général Tremblay, le troisième com­
missaire était aussi de la fête.

M. Power est président de la 
commission et M. Tremblay faisait

DOULEURS DANS LE 
DOS ET LES COTES

Soulagées par le Composé 
Végétal da Lydia E. 

Pinkham.

Lindsay, Ontario.—“J’avais de frô* 
uentes douleurs dans le dos et les

I côtés et j’étais sou­
vent incapable de 
travailler. J’essayai 

j plusieurs remèdes 
avant les vôtres. Je 
vis la réclame du 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink­
ham dans le “To­
ronto Globe", et 
puisqu’il m’a sou­
lagée, le le recom- 

. 1 Imande à toutes mes 
voisines. J’en tiens toujours à la mai­
son, et j’en prends de temns à autre, 
quand même je suis bien portante, 
car mieux vaut prévenir que guérir.” 
—Elizabeth Campbell, 13 rue St- 
Paul, Lindsay, Ontario.

Il est presque impossible de faire 
toutes sortes d’ouvrage—et il y en a 
tant à faire—si vous souffrez de 
quelque maladie féminine. Cela vous 
donne des douleurs dans le dos ou 
les côtés; vous rend nerveuse et ir­
ritable. Vous arriverez peut-être à le 
faire, mais vous ne vous sentirez 
pas bien. Le Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham est un remède pour 
les femmes, spécialement préparé 
pour détruire la cause de ces mala> 
dies et ramener la santé.

ANTIKOR-LAURtNCE
Case Rsoicalc dcs Costs 
8Û*£. .trflCSCC. SANS B0UUURS

tN VENTE PARTOUT 254
r»ANco la postt

A. J.LAURENCE MONTREAL

Hôtel Place Vîger 
DINER-SAUTERIE

Tous lu samedi* soir* 
•ORCHESTRE SPECIAI. DE JAZZ 

Un dollar et cinquante centins.
Pour réserver sa table. Main 5720.

partie de l’ancienne. C’est la Chain, 
bre de commerce fie Québec qui a 
offert ce banquet aux trois commis­
saires. Il y eut plusieurs discours 
et les orateurs ont fait l’éloge des 
commissaires et du port de Qué­
bec. Tous souhaitent le développe­
ment de ce port important et les 
commissaires ont demandé le con­
cours de tous les citoyens de Qué­
bec dans la réalisation des projets 
qu’ils ont conçus.

Certainement
Seritëzm’eti 
um autre tasse*/

Toujours 
Grillé à point

Vous ne pouvez pas le blâmer 
de se réjouir à l’idée d’en 
prendre une autre tasse. 
Tout le monde apprécie ce qui 
est bon. Mais tous ceux qui 
recherchent les produits de 
qualité savent bien que le café 
Primus est le café le plus fin, 
le plus riche, le plus délicat 
d’arome qu’il y ait au monde.

DISTRIBUTEURS:
L. CHAPUT FILS & CIE LIMITEE

CAFE PRIMUS

GOODWIN
Collerettes Entièrement 
Circulaires pour Dames 
et Demoiselles 29.75

Un achat spécial en vente samedi
Les dernières nouveautés en velours, du- 
vetynes, tricotines — Chaque collerette est 
entièrement doublée en soie. Toutes les 
lignes sont élégantes. Choix de marine, 
pékin, taupe, gris perle, renne, fauve et 
brun. Doublure en soie pour appareiller 
ou de couleurs glacées contrastantes.

Au deuxième chez Goodwin.

Jumpers en homespun, flanelle et serge 
pour la maison, la ville ou le sport. 
CELLES EN HOMESPUN à petits qua­
drillés et de couleurs unies.

CELLES EN SERGE bleu marine.
Cinq modèles et 7 différents modèles. 
Toutes les tailles de 14 ans à 42 de buste. 
Rien que cinquante en vente sa- "f QJC 
medi à, chacune............................. *

Au deuxième chez Goodwin.

Elégants Jumpers pour 
Dames et Demoiselles

Au Salon Français

Une Vente de Chapeaux
à 9.50

Chapeaux exclusifs faits de tissus impor­
tés, pailles françaises, fleurs et montures 
françaises comme garnitures.

. Au deuxième chez Goodwin.

Chapeaux Tailleurs et 
Garnis, 3.95

Chapeaux de Paris, de Londres, de New- 
York et de nos propres ateliers.
Chapeaux à large bord et petits chapeaux 
ajustés, en paille allô ver, mohair, soutache 
de soie, crêpes et soies de fantaisie.
Noirs et dans toutes les couleurs, les plus 
belles formes de cette saison avec garnitu­
res de fleurs, rubans, ornements de nacre, 
plumes d’autruche, montures de fantaisie, 
etc. Tous garnis différemment.

Au deuxième chez Goodwin.

LlMITBD
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Je Convertirai mon Mari
Par JEAN VEZERE

w*  ^

Ht

i

(Suite:
La chère Mère, qui souffrait d’une 

crise de rhumatismes, me reçut 
dans sa cellule. Je connaissais cette 
humble chambre, pauvre et nue, 
pour y être entrée bien des fois 
pendant mes dernières années d’é­
tudes. Mère Saint-Bernard, cousine 
germaine de mon père, m’avait tou­
jours témoigné la plus maternelle 
affection. J’allais chez elle quand un 
prciblèimc m’embarrassait, quand 
une question de littérature ou d’his­
toire n’éveillait en mol que des 
idées confuses. J'y allais, plus sou­
vent encore, pour me faire gronder 
et réconforter, pour solliciter un 
conseil, pour expliquer un état «l'â­
me. Mon coeur battait dès que je

me trouvais dans le couloir â demi 
obscur sur lequel ouvrait sa porte. 
11 m’arrivait d’attendre parfois une 
ou deux minutes avant de frapper, 
pour reprendre un peu possession 
de moi-même.

Cette fois encore, je traversai le 
couloir le coeur battant. Des senti­
ments si divers et si multiples s’a­
gitaient et se heurtaient en moil 
Crainte, trouble, regret, joie, fierté, 
et surtout, surtout l’impatience en­
fantine d’annoncer au plus tôt une 
aussi grande nouvelle.

Tout cela devait me composer une 
physionomie bien bouleversée, car, 
dès mon entrée, Mère Saint-Bernard, 
d’ordinaire si paisible, se souleva à 
demi sur son fauteuil de paille, et, 
m'enveloppant de son regard péné­

trant auquel rien n’échappait, « 
dit, avec une nuance d'inquiéti 
dans la voix :

— Que vous arrive-t-il, ma pel 
Claire?

Je déclarai, sans préambule :
— Ma Mère, on vient de me 

mander en mariage!
Ces mots sonnèrent bizarremi 

dans cette austère cellule, <lev 
cette table de bois blanc où, par 
des cahiers et des livres, ricar 
une tête de mort.

— Déjà, fit Mère Saint-Berna 
qui avait imperceptiblement tr 
sailli. C’est un peu tôt, ma pau 
Claire! Vous n'êtes encore qu’une 
petite fille!

— Oui, ma Mère, c’est bien tôt 
je le regrette. J'ai à peine ébau« 
cette vie de jeune fille, si charm 
te, et dont je rêvais de jouir si lo 
temps! Ma surprise a été vive, 
mes parents n’ont pas été mo 
étonnés.

Les yeux de Mère Salnt-Berni 
scintillèrent sous les lunettes bleu

— Et le jeune homme qui se p 
sente, est-ce un jeune homme de 
tre ville, Claire? Si vous vous r 
riez, aurons-nous la joie de v< 
garder Ici?

—- Oui, ma Mère, le ne Quitte

pas Moustier-la-Tour. Le jeune 
homme est d’ici, et doit vivre ici...

— Alors, je le connais! Vite, son 
nom!... S’agit-il d’Ernest d’Atane, 
de Paul Sulinier, de Charles Delgot? 
J’espère que ce n’est pas Guy de la 
Jannière. Vous savez ce que je pen­
se des mariages entre cousins?

- - Il ne s’agit ni des uns ni des 
autres, ma Mère. Vous allez être 
aussi stupéfaite que je le fus inoi- 
même. Le prétendant «le votre pe­
tite Claire est un monsieur que mes 
amies et moi n'avions jamais classé 
dan* la catégorie des jeunes gens à 
marier, un monsieur intelligent, ins­
truit, laborieux, plein d’avenir, mais 
qui n’est pas tout à fuit de notre 
monde__ M. Julien Mareuü...

Mère Saint-Bernard sursauta.
— Julien Mareuil, le marchand de 

bois, le propriétaire des carrières de 
kaolin?

— Lui-même!
— Mais, ma pauvre petite, tout 

vous sépare: l’âge. In situation so­
ciale, la religion! Votre père ne peut 
pas accueillir favorablement un tel 
projet !

— Papa a paru d’abord abasour­
di, puis content. Il dit que c’est une 
occasion providentielle.

— Ne mêlez pa* In Providence à 
cette sotte histoire! fit la religieuse.

d'un ton sévère. Julien Mareuil ne 
peut pas épouser Claire Far get. Il 
a le double «le votre âge!

— Trente-cinq ans!
—Et vous dix-huit. Je ne m’écar­

te guère!. .. Sa famille?
D’une origine très modeste, 

mais d’une parfaite honorabilité. Ses 
parents étaient ouvriers, je le sais. 
Maman, qui est très talon rouge, en 
est fort offusquée, Papa déclare avec 
bonhomie que ces ouvriers sont par­
venus industriels, et qu’en un siè­
cle de démocratie, il faut savoir tra­
vailler à l’union des clases.

Je n’en disconviens pas. Notre- 
Scigncur était un ouvrier, et loin 
de mol la pensée de jeter le moin­
dre discrédit sur les hommes qui, à 
son exemple, travaillent de Leurs 
mains. D’ailleurs, M. Julien Mareuil 
a fait de fortes études et s’es* élevé 
très au-dessus de son milieu.

La femme qui l’épousera remar­
quera peut-être en lui, avec regret, 
les lacunes de la première éduca­
tion familiale que rien ne remplace; 
elle aura à souffrir dos vulgarités 
d’une belle-mère «jue la fortune n’a 
point affinée. Ce sont là les menues 
épines du chemin. On en rencontre 
sur toutes les routes. Puisqu’on ne 
se marie guère sans faire quelqeus 
concessions, autant se résourdre à

f celles-ci qu’à d’autres, tout aussi 
pénibles... Mais il y a une chose 
«lue vous ne pouvez pas accepter, 
Claire, si vous cherchez dans le ma­
riage l’union des coeurs, l’harmonie 
des âmes, deux vies fondues en une 
seule, pour l’éternité: vous ne pou­
vez pas accepter pour mari un hom­
me sans religion!

- On ne le voit jamais à l’égli­
se, répondis-je d’une voix mal as­
surée, mais bien qu’il fréquente les 
francs-maçons les plus notoires de 
Moustier-la-Tour, papa m’affirme 
qu’il n’est pas lui-même franc-ma­
çon.

Aux dernières élections mu­
nicipales, il a été élu conseiller. Sur 
quelle liste son nom figurait-il? Sur 
celle de ses amis, les plus rouges 
radicaux, !«>« plus farouches anti­
cléricaux!. ..

— Oh! ma Mère, m'écriais-je, la 
politique, vous savez, je n’v com­
prend ricnfPapn dit <|ue M. Mareuil 
est ambitieux et qu’il a flatté pour 
êtrq du conseil municipal, une 
racaille «[tie tout au fond «le lui-mê­
me il méprisé. Papa ajoute que si 
M. Mareuil a demandé ma main, 
c’est cju’il espère, grâce à un ma­
riage de oc genre, se rapprocher des 
conservateurs et voir s’ouvrir di'- 
vnnt lui les salons bourgenis de 
Mouatier-la-Tour dans lesquels il 
brûle dVntrer. Devenu par son ma­
riage, le parent ou l’ami de In

Jannière, des Avillon, des Atnne, 
des la Hourallle, comment ne prert- 
drait-il pas, peu à peu leurs habitu­
des, leurs manières «l’être, leurs 
opinions?... Quant aux croyances, 
papa est sûr que M. Mareuil sera 
trop fier de conduire sa jeune fem­
me à l’église pour me refuser de 
m’accompagner à la messe tous les 
dimanches.

-- Papa est sûr! Comme j’aime 
cette phrase! s’cxclamg Mère Saint- 
Bernard. Comme je reconnais bien 
là l’optimisme exagéré de votre 
père. La personnalité de M. Mareuil 
est trop accusée, trop vigoureuse, 
potr «ju’on puisse espérer la voir 
se modifier si vite. Non seulement, 
cet homme r'a pus la foi, mais la fol 
lui déplaît chc: les autres.

Je fondis en larmes. D’une voix 
entre coupée de sanglots, j’cxi'liquai 
à Mère Saint-Bernard les dures vé­
rités que mes parents m’avaL'PÎ ap­
prises, quelques heures plus tôt. 
Nou n’étions pas riches. L’étude 
périclitait tou* le* jours, depuis 
.installation, a Mousticr, d’un jeu­
ne notaire, aussi entreprenant «pie 
mon père, était casanier et apathi­
que. L'éducation de mes deux frè* 
res n’étant pas terminée, mes pa­
rents ne pouvaient me «lonner 
qu’une dot Insignifiante. Cette mai­
gre dot écarterait tout prétendant 
sérieux. SI Je no saisissais pas l’oc­
casion Inespérée qui «’offrait d'é­
pouser un homme déjà riche et poor 
lequel le chiffre de ma dot Impor­
tait peu. Je risquais de ne me marier 
jamais.

(à suivre)

• «
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COMMERCE ET FINANCE
Le marché de» vivre» Le premier rapport
Le tableau suivant indique ieS) 

arrivages de la journée d’hier, 
Montréal, pour le beurre, les oeufs | 

; et le fromage, comparativement au 
I mercredi précédent et au jour cor­
respondant l’an dernier:

1922 1921
4 mai 27 av. 5 mai

Beurre, colis, 2028 1719 2137
Fromage, boites 1629 996 2216
Oeufs, caisses, 2335 3318 3983

Les prix de gros n’ont pas varié
depuis quelques jours.

LES ENCHERES RURALES 
Brockvüle, 5. — Pour 1,690 boî­

tes de fromage coloré, on a offert, 
hier, 12 s. 3-4. 11 n’y a pas eu de 
vente.

Kingston, 5. — Pour 100 boites 
de fromage on a offert, hier, 12 s. 
1-8. Il n’y a pas eu de vente.

Campbellford, Ont., 5. — On a| 
offert, hier, 108 boîtes de froma­
ge coloré et 88 ont été vendues au 
prix de 12s 1-2.

Stirling, Ont., 5. — A l’enchère, 
hier, on a offert 54 boîtes de fro­
mage blanc, et 189 boites de froma­
ge coloré. eL tout s’est vendu <’i 
prix de 12s. 1-2.

A l’enchère de la coopérative cen­
trale de la province de Québec, 
hier, au Board of Trade, 105 colis 
de beurre no. 1 ont été vendus à 
33 sous % la livre; 100 colis de 
beurre no. 1A ont été vendus au 
même prix de même que 95 colis de 
beurre no. 1 B; 65 colis de beurre 
pasteurisé ont été vendus à 34 sous 
% la livre. En tout il en a été ven­
du 365 colis.

Le» compensation»
Pour la semaine terminée hier, 

Iles compensations de banques dans 
[les différentes villes canadiennes 
[se sont établies comme suit, compa- 
[rativement à celles de la semaine 
[correspondante en 1291:
[Montreal $121,406,787 $136,511,737

I
'Toronto 
Winnipeg 
Ottawa 
Hamilton 
Halifax 
London 
Windsor 
St-Jean 
Brantford 
Peterboro 
Sherbrooke 
Kingston 
Kitchener 
Ft. William 
Moncton 
Brandon 
Québec .....

Calgary .......
Edmonton .. 
Saskatoon .. 
Moose Jaw ., 

i Medicine Hat
[ Regina .......
[ Prince Albert 
[ Lethbridge

Pacifique Canadien. — Dividende 
trimestriel régulier de 2^ pour 
cent sur le stock commun, payable 
le 30 juin aux inscrits du premier
*in’ ------------

La livre sterling
Cours du change sterling ô New- 

York et à Montréal :
Livre sterling i» New-York:

440'
444'*,
444%

447%
451%
451%

Papier à 60 jours.
Papier à demande 
Par câble s.-marin

Cours du change new-yorkau, 
1 19/32.

Le franc, 916 —- 933,

5 mai, 1922.
Rende-

118,581,560 102,407,576 
62 016,512 51,754,683
1 [,576,970 11,533,914
6,358,309 7,172,851
2,959,922 3,730,651
3,506,274 4,022,364
3,231,210 3,440 795
2,904,939 3,532 206
1,002,361 1,406,869

799,586 847,685
998,158 1,165,261
731,247 ...........

1,081,285 1.237,166
881.969 906,482

1,080,073 ...........
600,318 744,413

.. 6,987,807 5,542,484 

.. 5,291,880 7,094.262 
.. 5,019,173 5,738,595 
.. 1,779,818 1,634,180 
.. 1,445,932 1,289,534 

301,588 127,515
3,501.051 3,926,181 
, 387,969 397,912

757,081 745,401
New Westminster 528,886 695,663
Victoria ....... 1,883,871 2,530,242
Vancouver . 13,154,808 15,230.437

Banque d’Angleterre
Londres, 5. — - Le rapport hebdo­

madaire de la Ban (pie d’Angleter­
re Indique les changements sui­
vants :
Réserve totale, dim... . £783,000
Circulation, aug......... . 784,000
Espèces, aug.................... 1,060
Autres garanties, dint... 3,493,000
Autres dépôts, aug..........  11,995.000
Dépôts du public, dim... 313,0(^0 
Billets en réserve, dim.. 783.000 
Garanties du gouv.. aug.. 16,009,000 

La proportion de la réserve de 
la Banque à son passif est cette se­
maine de 17.17 pour cent; elle était 
la semaine dernière de 19.35 pour 
cent. Le taux d’escompte est de 4 
pour cent

Dividende» déclaré»

Tableau de* cous fournis par t..-Cî. Beau- 
bien et Cle, agents de change, 50, Notre- 
Dame ouest, Montréal. Prix sujets à inté­
rêt couru.
Relié- Der. Cote Ventes
mice Offre Dam. De 10 h. A 11 h. 30 a.m.
Exempts de l'impôt Intérêt 5 p.C.
1025 flâ.10 
1031 08.50 98.70
1937* 100.00 101.00 1000 à 100.95, 1000 à 

100.00
Exempts de l'impôt Intérêt 5% p.c.
1022 00.06 IflO OO 10000 h 00.95 '
1023 99.95 100. 1000 à 100.
1927
1933 103.35 103. tO 3000 à 103,30, 11000. 6 

103,45
1937 105.55 105.60 1 9000 k 106.55.
Sujeôts à l'impt Intérêt 514 p.c.
1924 99.65
1034 1000 à 101.15, 10000 A

101.15
* Payable en fonds A New-York*

Ex-dividende
Les actions Penmans, communes, 

deviennent ex-dividende aujour­
d’hui, 2 pour cent.

' ........ ■ -................... .

Bourse de Pari»
du 3 mai 1922

(Ooniiminiqué par Geoffrion & Cie)
Rente 4% 1918.................. 62.40
Rente 695. 1920 ................. 94
Crédit National 1919 ..... 467
Crédit National 1920 ....... 1 475
Ville de Paris 1919........... 391
Crédit Foncier Franco-

Canadien ........................ 1,571
Suez .......................  6,880
Cie Gle Transatlantique.. 161 
Chemin de fer de Paris à 

Lyon et Méditerrannéc. 879 
Chemin de fer du Nord.. 1,020 
Chemin de fer d’Orléans.. 859
Thomson-Houston ........... 7 02
Fives-Lille ..........................1,383
Longwy ............................ 602
Penarroya ................  708
Courrières ........................ 288
Vlcoigne, Noeux, Drocourt 374
Chino Copper ................... 309
Utah Copper .................... 728
Shell Transport ............... 266.25
Royal Dutch ................... 20,959

LES GRAINS

Midi
Mai 
Juillet 

AVOINE-— 
Mai 
Juillet

141%
137%

R2%
51%

RLE— 
Mal 
Juillet 

AVOINE- 
Mai 
Juillet 

MAIS— 
Mai 
Juillet

A CHICAGO
142% 
126%

37%
40%
82%
63%

140
137
52%
51%

141%
126%

38%
40%
02% 
65 %

.La Banque de Montréal vient de 
publier son pre mier rapport sur la 
situation agricole dans les diffé­
rentes provinces du pays. Partout 
le printemps est en retard d’une 
quinzaine de jours; comme il n’y 
a pas de germination hâtive, il y a 
moins de danger du fait de la ge­
lée. Le temps a été favorable aux 
travaux de labour et de semence. 
L’humidité est suffisante. L’ense­
mencement du blé du printemps 
sera peut-être moins considérable 
que l’an dernier dans les provin­
ces des prairies, mais la situation 
générale est bonne. Les grains 
d’automne dans l'Ouest et les ar­
bres fruitiers, en Colombie et dans 
l’Est, ont bien passé l’hiver.

Voici le rapport détaillé pour le 
Québec: “iLe printemps est tardif. 
Les labours sont commencés dans 
la plupart des endroits, mais dans 
quelques régions seulement, le sol 
est prêt à recevoir la semence. Les 
pâturages sont en retard.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Echéance Prix ment
1 déc. 1925 98.40 5.43
1 oct. 1931 98.75 5.16
1 mars 1937 101.00 4.95
1 déc. 1922 100.00 5.50
1 nov. 1923 100.00 5.50
1 déc. 1927 101.00 5.28,
1 nov. 1933 103.50 5.10
1 déc. 1937 105.50 5.10
1 nov. 1924 99.90 5.55
1 nov. 1934 101.15 5.38

(Cours fournis par la maison 
Quintal & Lynch, 59, rue Saint- 
Pierre.)

A WINNIPEG 
Ouv.

BLE—

LA MATINEE 
À LAB0URSE

MOINS D’ACTIVITE SUR NOTRE 
PLACE. — LES COURS RES­
TENT GENERALEMENT FER­
MES. — LE BELL TELEPHONE 
ET LE SPANISH HIVER TOU­
CHENT DE NOUVEAUX HAUTS.
Quoique l’activité, ce matin, sur 

notre place, n’ait pas été aussi 
grande qu’hier, les cours ont été 
généralement très fermes. Quel­
ques réactions ici et la sont de peu 
d’importance. Le General Electric 
avait une ouverture à la hausse, 
son cours allant jusqu’à 101, s’e.v 
alourdi, par suite de réalisations 
de profit, jusqu’à 99 1-4 pour se 
rétablir à 99 3-4. Le Bell Telepho­
ne a éie fortement traité entre 113 
1-4 et 114 1-4, un nouveau point de 
hausse. La dernière vente s’est fai­
te à 113 3-4, ce qui marque un gain 
d’un demi-point depuis hier soir. 
Le Spanish commun a aussi tou­
ché un nouveau haut à 85 1-2; il 
tenait fermement à ce cours, en 
fermeture. Le Quebec Railway a 
été manipulé plus que de coutume 
et son cours est passé de 25 1-2 à 
26. La préférence du Car s’est haus­
sée d’un point. Les deux Steam­
ships étaient en hausse, le commun 
de 3-4 de point et la préférence de 
7-8. Le reste de la liste n’avait rien 
de bien marquant.

Au compartiment des valeurs non 
inscrites, le Hoilingher est très fort 
à 9.75. Le Dryden a varié de 16 3-4 
à 18; le Laurentide Power fait 85, 
le Saguenay commun 2.25 et le 
Frontenac 48. Le Tram-Power est 
à 17 1-2.

Il s’est vendu au cours de la sé- 
ince 7,149 actions.

A New-York, la prime sur le dol­
lar canadien a varié de 1 1-4 à 2.

franc français a fait à Mont­
réal, .0945 et à New-York, .0918. 
La livre sterling a fait à Montréal, 
$4.62 et à New-York $4.44 1-4.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie).
Tahsnctions de 10 h. A 11 h. 30 a.m. 
Steel—75 à 68.
Abitibi—-25 à 55. 10 à 55H.
Dell Te!.- 5 à 113'*, 83 ix IV.'-j, 2 à IIS1/*, 
Asbestos—10 à 57.

166 A 113H, 5 A 113Vi, 10 A 113%, 25 A 14, 
25 à 11354.

Bruzilinn—25 A 44V4, 40 A 44%.
Brompton—55 A 32%.
Cenient—63 A 62.
C. Smelt.—50 A 23.
SS pfd.—85 A 55.
Laurentide—25 A 88%.
Price—35 A 4414
Québec—25 A 25, 25 à 26, 100 à 25%, 5 A 

25%, 55 A 26. 25 A 25%, 50 A 26.
Spanish—75 A 85.
Spanish pfd.—15 A 96.
Sbawlntguu—55 à 107.
G en. Flec.—50 A 100U, 100 A 101, 5 à 100%. 
C. Cotton—5 A 91.
Ct. pfd.—10 à 90%.
Howard Sniith--20 A 69%.
Illinois pfd.—5 à 80%.
Dam. Bridge—50 à 70.
Wayagamaok, obligations—50 à 79%. 
Montreal Tram, obligations—5000 A 89. 
Québec, obligations 3000 à 68%, 0000 à 

68%, 3000 A 69,
Banques; Montréal, 20 A 218.
Steel... 50 A 08. 5 A 67%.
Abitibi- 190 A 56%.
Asbestos—10 à 57.
Bell-—35 à 113%, 5 A «3%, 5 A 113%, 5 

A 113, 10 A 113%.
Brazilian—145 A 44%.
Hrompton—30 A 33, 25 A 32%, 25 A 33%, 

35 A 33.
Cement -50 A 62.
C. Smelt.—13 A 23.
SS. pfd.—10 A 55.
M. Power—15 A !«%.Prier_7fl 0 44V4,
Québec—130 A 26, 45 A 26%, 10 A 20%, 25 

A 26%, 45 A 28%, 25 A 26%, 25 A 26%, 100 A 
26%.

Spanish—100 à 85, 200 A 85%.
Spanish pfd. -40 A 96, 40 A 95%. 
Shawlnigan—2 A 107.
C. Cotton—5 à 0t.
à ^,e;,,rashlP—30 A 24, 10 A 24%, 5 A 24,
C. Cotton—10 A 91.
Illinois pfd.—10 A 80%.
Howard Smith—10 A 69.
I.ake of Woods—1 A 164.
Ottawa !.. H. P.—25 A 80.
Montreal Tram.—25 A 140, 50 A 145. 
Tneketts Tobnceo—950 A 43%.
T>om, (llass pfd.—10 à 95.
G on. Converters—5 à 83,
Banques ; Montréal, 26 A 218.
Molxons—t A 159.
Commerce—70 A 187.

09», A>69%!°n* 800 * ,fKK> *

Transaction* de 11 h. n.m. A midi et demie 
Steel—5 A 69% ; 35 A 09%.
Abitibi—40 A 55%,
Asbestos—10 A 87.
Tte.il—150 A 113%, 25 A,118%, 5 A 114 120 

A 113% 3 A 113%, 50 A 113%, 30 à 114 ’
Brazilian—275 A 44.
Dmmpton—205 A 33, 125 A 32%.Detroit—5 A 63%. ^
C, Smelt.—55 A 23%.
Price—115 A44.

A Wail Street
New-York, 5. (lOh. 30). — L’ou­

verture u été irrégulière ce matin, 
ù Wall Street; les huiles, surtout 
les hulks domestiques, étaient très 
fortes; par contre ks transports 
étaient lourds. Le Houston s’est 
haussé de presque deux points dès 
les premières transactions. Un bon 
gain du Standard OH of New-Jer­
sey a été compensé par une perle 
du Standard Oil of California. Le 
Mercantile Marine, commun et de 
préférence, subissait une pression, 
par suite des déclarations officiel­
les qui ne permettent pas de pré­
voir une reprise prochaine des di­
videndes. Le May Department Sto­
res a réagi de plus d'un point et 
demi, les directeurs n’ayant pas dé­
claré le dividende sur Je stock com­
mun. Les utilités locales étaient 
encore très fortes. Le Brooklyn 
Rapid Transit ©t le Consolidated 
Gas ont avancé chacun d’un point.

Le» valeurs canadienne» 
à Londres

Londres, 5. —• Les valeurs cana­
diennes suivantes étaient cotées, ce 
matin, à la Bourse: Pacifique, ItiO; 
Brazilian, 48^; Canadian General 
Electric, 94; Steamships Voting 
Trust, 25; Dominion Steel, âOVi; 
Shawinigan, 117.--------- *------- —

Cotations hers-dste
Tram, ower: Offre, 17%; drm., 18; ven­

tes. 225 A 17%.
N. FUordon pfd.: Offre, 14%; ventes, 10 

à 15.
Dryden: Offre, 18%; dem , 19: ventes, 25 

A 16%, 5 A 17%, 250 à 18, 80 à 18%.
Laurentide pfd.: Dem., 85: ventes, 60 

A 85.
Saguenay C.S Offre, 2%; dem., 2%; ven­

tes, 25 à 2%.
Frontenac; Dem., 50; ventes. 25 A 48.
Hollinger gold: ventes, 10 à 9.75.
Argonaut Gold: Offre, 65; dem., 67.
Winnipeg By: Offre, 82%; dem., 8t.
Saguenay Pulp pfd.: ventes, 40 à 3%,----:------- rn—..... .......

L’argent en barre
Londres, 5. — L’argent en barre 

fait 35 pence % l’once.----------- «-----------
Bourse de New-York

tours fournis nar la maison GEOFFRION
et Cie, courtiers, 96-oucst, Notre-Dame,
Montréal.
Valeurs O" v. Mnu
Am. Bosh Magneto........ 47 46%
Am. Car et F.......................... 161% 102
Am. Inter Corp................ 45% 45%
Am. Smelting................... 58 57%
Ara. Tel et Tel .. ..... .. 122% 122V,
Am. Wolen...................... 92% 93%
Anaconda Copper............. 53 53%
Baldwin Loco........................... 117% 118%
Bethleem Steel (B )...... 77% 78%
Canadian Pacific...................... 142 141%
Cenlral leather............... 38 38
Chicago Rock Island .. .. 4.5 45
Ctflumbia Gas et Klec........... 88 88%
Colorado Fuel et Iron .. .. 32% 33
Corn Products .. .. .. ., 102% 102%
Crucible Steel............... 61% 64%
General Motors................ 12% 12%
Gen. Electric............... .. .. 162% 162%
Crie HR............................ 13% 13%
Inspiration Copper...... 40% 41
Internat. Nickel .. ................ IS 18
Internat. Paper ........ .52 51%
Mexican Petroleum............ 132% 132%
Midvale Steel................... 37% 37%
Missouri Pacific............ 23% 23%
New York Central .. .. . 90% 90%
Sort hern Pacific.............. 77 77
New-Haven...................... 27% 29%
Pan Amer. Petrol............ .. .. 65% 65%
Vanadium .. .. 41% 41%

NOUVELLE
EMlSMW

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER COMPANY 

LIMITED
ObtlgatiMis 6%—première hypothéqua

Echéance, février 1951

Ressources Les sources d’approvisionne- 
abondantes ment de bois à pâtes et pa­

piers se raréfient. De grands 
pays ne satisfont plus à leurs besoins, no­
tamment les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne. D’autres suffisent à peine à la 
demande intérieure.

Grâce à ses riches domaines boisés et à 
des avantages naturels imiques,le Canada, 
notre province en particulier, devient le grand 
fournisseur de pâtes et papiers. Le marché 
intérieur se développe; en outre, les entre­
prises solides et bien pourvues - telle la 
Wayagamack - exportent, à des prix très 
rémunérateurs, l’excédent de leur production.

A 77.50 et intérêts, ces titres rapportent 
du 8% fortement gagé.

Titres définitif6.—Livraison Immédiate.

rene-tTlëclerc
■ANQUtCR ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St. Jaeques 74, rue St. Pierre

(maison fonde* en Iwr)

de* ChiffresEloqdence
Le tableau suivant indique 
la magnifique progression 
des ventes de la maison 
Dupuis Frères, Limitée:

Année
1911
1915
1919
1920

Ventes 
$ 493,012 
1,413,513 
2.851,662 
3,729,118

1921 .................. 4,059,123
L’augmentation du volams 
des ventes pour 1921 a été 
de plus de 35% sur 1920. SI 
vous avez des fonds A placer 
en toute sécurité, avec une 
Institution canadlemie-fran- 
çuise fondée en 1868, deman­
dez un prospectus décrivaut

l’emprunt 8% de la 
maison.

DUPUIS FRERES,LimitM

CRÉDIT NATIONAL
LIMITÉE

I4S,rue jù.c.que& 
MonîrtaJ* T<1. Màin 51 LS.

Fierce Arrow................................ 21% 21%
Heading..........................................  78 77%
hepublie 1 et S............................. 64% 611 ■
Royal Dutch............................ 65 65%
Sinclair Oil Cous.......................... 32% 32%
Southern Pacific......................... 90% 90%
Studebnkei...........................   12OV4 123%
Texas OU...................................... 49% 49%
Union Un g..................................... 67% 67%
Union Pacific........................... 138 138
United Fruit...............................  120% 120%
U. S. Rubber............................... 054, 65%
U. S. Steel...................................... 97ù 97%
Westinghouse............................... 61% 61%
Willys-Qverland............. .. .. 7% 7%

Le fonds de pension
Les membres du syndicat catho­

lique et national des employés mu­
nicipaux tiendront une assemblée, 
conjointe, mercredi soir, avec les 
membres de la fédération des em­
ployés municipaux, pour discuter 
le projet de fonds de pension, aux 
quartiers généraux de la fédéra­
tion, rue Ste-Catherine-est.

Le syndicat catholique entend 
marcher de concert avec la fédé­
ration, en prenant pour base le 
projet de fonds de pension que la 
fédération elle-même a soumis aux 
autorités municipales. La discus­
sion pourra amener quelques mo­
difications de H"tails, mais les gran­
des lignes seront acceptées.

De cette fanon,
(C!

Cour SupérieureProvince de Québec,
District de Montréal 
No 2385.

Dame Delphine Corbeil, de Saint-Michel 
de Ijiv.il, district de Montréal, épouse com­
mune en biens de Adolphe Constantlneau, 
autrefois cultivateur de la ville de Saint- 
Michel, dûment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, vs Adolphe Constantlneau, 
autrefois cultivateur, aujourd’hui journa­
lier, de la ville de Saint-Michel, comté de 
Laval, district de Montréal, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée dans cette cause le ISème jour 
d'avril 1922.
Montréal, 12 avril 1922.

GUERIN & RENAUD, 
Procureurs de la demanderesse.

senteront “un front uni”, comme 
le demande M. Gabias, à la com­
mission échevinale du fonds de 
pension.

Vous êtes un nomme de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des partis, en de 
hors des partis, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa­
voir ce qui se passe chez les 

iesH deux grou-‘ gens indépendants. Un mois, 50
pes d’employés municipaux prè- sous: un an, $6.

La Wayagamack 
Pulp and Paper 
Company, Limited

Les Etats-Unis. la Grande-Breta- 
ene, la Prance, l'Afrique du Sud, 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande «ont, 
par ordre d’importance, les princi­
paux débouchés que la Wayagc- 
niack Pulp & Paper Company, Lim­
ited, s'est assurés à l'extérieur. Mala 
elle exporte aussi en Extrême-Orient, 
en Amérique Centrale, en Amérique 
du Sud et aux Ant)lles. De par sa 
situation géographique et en rai­
son de l'excellence de ses produits, 
aucune concurrence sérieuse et dura­
ble ne peut lui être faite aur ces 
grands marchés.

Les Obligations - Or 
Wayagamack, 6% pre­
mière hypothèque à 
77.50 et l’intérêt pour 
rapporter 8% consti­
tuent un placement de 
tout repos que nous re­
commandons forte­
ment.

Geo. BEAUSOLEIL & Cie
112, rue St-Jacques 

MONTREAL

il y a aes Journaux qu’on 
feuillette distraitement. Il y en 
a d’autres qu’on lit. Le Devoir 

$t un journal à lire. Un mcit, 
50 sous, un an, $6

POUR LA DURÉE - DÉPIE 
US PYRAMIDES SECULAIRES

Quebec—150 A 26%, 85 A 26(4 
Spanish- -5 A 8.8. 16 à 85% 2

<0 A ’34%.pfd. -55 A 54%
d.-0 6

20 A 85%. 
14%.

95%. 10? A 96,Spanish pfd 
C. Cotton—14 A 91.
Gen. Electric—50 à 99%. 106 A nou .m „ 99%. 45 A 99%. 25 A M%, M A 5 î

H M W,’i' X 11)0 k 09%.n. Bridge 5 h 70. ^
Montréal—10 A 14,5.
Gan. Convert era—ft A 82%
Mack a y—50 A 93%, 25 A 94 Abttihf- 55 A 55%:

Bell—20 A 113%.
Quebec -25 6 26.
Spanish--260 A 85%.
S punish pfd,—448 A 96,

Si vous Voulez Devenir Patron
épargnez une parti# rie votre .salaire comme employé, et mettez vos éro 
nomies a l’abri des tentations de dépenses inutiles, frivoles, en ouvrant un 
compte à

jue Nationale
Un dollar suffit pour votre premier dépôt. Vous y Ajouterez, chaque fois 
que vous le pourrez, une partie 4e votre salaire ou autres revenus, lai 
banque /era fructifier ccl argent, sous forme de prêts au eommeree, et 
vous iiaiera deux foi* par a», l’intérêt des banques. Vous accumulerez 
ainsi l'argent nécessaire pour vous établir à votre compte.

CONFIEZ VOS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE
la pia* vinlU banqat cxnadiauiv français*, qsi a *ldé flnanclèrsaiaDt sa dé- 
vrleppemcnt africaU, iadustrlci H commercial dt la Province de Québec. C’oet 
la banque du cultivateur, de i'Iadattelei. du marchand. Par éintermedlalru de 
se* 147 sarcuraaleu elle deane un earrlc* rapide et complet A see client»

BUREAU DE DIRECTION
PRESIDENT:

Conseiller législatif, président dr le Dominion Corset Go.
VICE-PRESIDENT:
Vice-PrfaiOcrit et Gérant-Général de P. T. Légaré. Liée

DIRECTED'B8;
de P. G. Bussièm et <Je. l/nebec.
Président de la Ilæh City Taheot».
Marchand de Gro». Qudtwe 
Notaire, dlrnet*»» da ‘TJetraii United Railway", 
Menuiacturirr d* cote, Quêter 

HKMRI DeamVlKRF-X. Gérant. Générai
Président d* Cerneau. Liée, ûaéfcse.
Munafni-éuticr de fmtrnnrm. Qûéhee.Trésorier wwljoel»!.Nigntrt,‘près!déni dé Kwatsrn Ce

LHON. GEO. & AJTYOT, 

J. H. FORTim,

A. M. DBOIJETr,
N AP. DROUIN,
A. B. DUPUIS, 
ERNEST H. pèCABY, 
XAZ. PORTIER.

«IR CEO. OARNEAJU,4. «.Taubuite,
HON. J. NJLOJUC. I 
C.-E. TASCMERhAJU. Steel à Iron -Works,

'A UJOURD’HUI, le ciment est, de plus en plus, employé à la construction 
des monuments de l'industrie moderne. C’est la matière première qui 

sert à édifier Manufactures, Entrepôts, Edifices à Bureaux, Elévateurs de 
grains, Bâtiments de fermes à l’épreuve du feu. Résidences, Chemins, Ponts 
et autres constructions innombrables qui témoignent de l’esprit inventif, de la 
tendance progressive qui caractérisent la génération actuelle. On construit 
sur des fondations qui dureront indéfiniment des édifices qui assurent notre 
sécurité, à l’épreuve du feu et des éléments, pendant des années, bien au-delà 
du terme de notre existence.

LA durée des travaux en ciment aat înditcut&le—Fénorme quantité, «an* cerne 
croissante, de ciment employé dans cette province témoigne de sa valeur - 

inappréciable; et comme le progrès e^ la prospérité future de notre beau paya 
dépendent étroitement de la construction de sea Industries et de ses voies de , 
communication, la facilité et Véconomie d'emploi et la durée permanente 
du ciment expliquent pourquoi il doit, de toute nécessité, être employé 
pour ce genre de travaux.

LA (•«•pegnt* de Clmewt Hochalafa, Mnattia 
a été fo.n«ée pour répondre é c«t t * «lerry n- 

d* toujeun crolasanta. et I* public euéa 
prochainement t’occaeum Sa souscrire à 
an* émission da titrai da cette 
compagnie, Savant qui e'ouvra un 
eranir rempli da promo****.

LA
■Compognio da CIMENT HOCHELACA 

limitée

m ®

1

ô

o
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DEMAIN L’OUVERTURE
La saison des courses sera inau­

gurée demain après-midi à la piste 
de Maisonneuve alors que le Lon­
don Jockey (ilub y donnera sa réu­
nion du printemps et si la tempé­
rature est favorable nous sommes 
convaincu qu’il y aura foule à 
Thippodrome de la partie est. La 
piste est actuellement en excellen­
te condition et plusieurs proprié­
taires de ohevaux prédisent que 
des records seront établis au cours 
de la réunion.

Les officiers qui ont été nommés 
par l’Association d’élevage et de 
courses de Québec sont actuelle­
ment à l’oeuvre pour enregistrer 
les entrées et comme les proprié­
taires de chevaux ont grandement 
besoin d'argent l’on compte pou­
voir réunir des champs fort nom­
breux dans chaque épreuve inscri­
te au programme. Le juge du dé­
part, M. Eddie Tribe, est arrivé en 
cette ville, hier après-midi, accom­
pagné de ses assistants et il doit se 
rendre aujourd’hui même à la piste 
afin de faire l’installation de sa 
barrière. M. Charles Campeau, se­
crétaire des courses, a préparé un 
programme- qui donne satisfaction 
à tous les turfmen et les hommes à 
chevaux ont été unanimes à félici­

ter M. Campeau pour Le soin qu’il a 
mis dans la préparation du livre de 
conditions.

Tout est prêt pour TouveHure de 
demain et à deux heures lorsque 
les chevaux seront alignés à la bar­
rière retentira dans les airs le tra­
ditionnel “Th’re off”.

Le London Jockey Club a tenu à 
encourager les locaux de préféren­
ce aux étrangers et aussi au pari- 
mutuel nous verrons que des Mont­
réalais aux différents guichets. J>e 
dub de M. Dewer doit être félicité 
pour l’encouragement qu’il donne 
aux noires et tous les clubs de l’As­
sociation d’élevage et de courses 
de Québec suivroni cet exemple. 
Les officiers en ciwge de la réu­
nion de Maisonneuve seront les sui­
vants: Commissaire, représentant 
[’Association, M. W.-J. Morrison. 
Commissaires: MM. E.-C. St-Père, 
député d’Hochela-ga, et W. W. Ly­
les. Juge en chef et secrétaire des 
courses: M. .C-C. Campeau. Juge 
associé: M. Sydney Bender.

Jueg du paddock: M. le Dr Ashe.
Juge au départ: M. Eddie Tribe.
Chronométreur: M. Albert La- 

berge.
Juge du parcours: M. Horace La- 

vigne.

INDIENS contre VERDUN;
ST-HENRI vs METROPOLE

Après les deux excellentes parties 
qu’elle a données dimanche dernier, 
la Ligue de baseball de la Cité envi­
sage l’avenir avec confiance. Elle a 
pu ge rendre compte que le public 
et que les amateurs de sport tien­
nent à l’encourager et à voir ses 
clubs à l’oeuvre. La ligue veut être 
digne de cet encouragement et elle 
s’efforcera de donner la meilleure 
qualité possible de baseball.

Le programme de dimanche, au 
terrain du National, à Maisonneuve, 
sera le suivant:

1.30— lndiens vs Verdun.
3.30— Syndicat St-Henri vs Mé­

tropole.
Le Verdun qui a si bien débuté 

dimanche dernier, promet bien de 
ne pas s’arrêter en si beau chemin. 
Le gérant Royer a fait pratiquer 
ses hommes toute la semaine et c’csi 
une équipe en grande forme qu’il 
alignera dimanche contre les In­
diens. M. Constantineau, propriétai­
re de ce dernier club n’a pas goû­

té la défaite subie dimanche der­
nier aux mains du Syndicat St-Hen­
ri et il a stimulé ses hommes afin 
de les pousser à triompher diman- 
che. Les Indiens avaient le dessus 
jusqu’à la dernière manche dans la 
partie d’ouverture de saison, mais 
le lanceur Malcolm Fraser perdit 
le contrôle de la balle, ce qui n’est 
nullement surprenant avec le temps 
froid de dimanche dernier. Sans ce 
moment de faiblesse, les Indiens 
auraient probablement gagné. Il se­
ra intéressant de voir ce que le 
Verdun fera contre les Indiens. Jean 
Olivier se surpassera.

La rencontre entre le Métropole et 
le Syndicat St-Henri sera à n’en 
pas douter, une lutte passionnante. 
Charles Ducharme, du Syndicat, et 
Eugène Bélanger, du Métropole, 
sont déterminés l’un et l’autre à fai. 
re gagner leur club et l’on verra du 
mouvement et de l’action lorsque 
les deux clubs en viendront aux 
prises.

Championnats de
nage au National

C’est demain soir à 8 h. 3(1 qu’au­
ront lieu les championnats de nage 
pour les membres de l'Association.

Les organisateurs ont terminé 
leur travail et cette soirée promet 
de remporter un véritable succès.

Nous donnons ci-dessus le pro­
gramme complet:
Genre libre. Demoiselles. — 50 vgs.

Mlles Couture. Thibaudeau, Fran- 
coeur, Lecours, Barbeau.

Garçons. 50 vgs.
Paul Desautels, Pierre Desautels, 

Eric Dufresne, R. Millette, P. Rien- 
deau.

Hommes. 50 vgs. .
G. Duckett, A. Valiquette, J. La­

chapelle, P. Millette, R. Baril. 
Brasse. — Dames et Demoiselles,

100 vgs.
Mlles Couture, Thibaudeau, Fran- 

roeur, Lecours, Barbeau, Marsan. 
BrcfSse. — Garçon.*'. 100 vgs.

E. Dufresne, P. Dcsautels, Pierre 
Desautels, R. Millette.

Hommes. 200 vgs.
G. Lajoie, C. Beaudry, R. Baril, 

G. Duckett, J. Lachcpcilc. 
Plonqeons. Dames et Demoiselles.

Mllee Couture, Lecours, Thibau­
deau. Francoeur.

Hommes et Garçons.
Paul Courtois, R. Baril. P. Désy, 

iPerre Desautels, Rolland Millette, 
Paul Desautels, Paul Millette. 
Sauvetage.

MM. Geo. Lajoie et Chs.-L. Lau­
rin.
Chasse au canard.

Dames. Messieurs.
L’admission est de 25 ets pour 

les membres et 50 cts pour le pu­
blie.

Les membres voudront bien nré- 
senter leur carte en achetant leur 
billet.

contrerait Ted Kid Lewis si celui- 
ci gagnait, Dempsey a dit:

“Certainement. Je suis préparé 
à rencontrer qui que ce soit. Mais 
je crois que ce serait mieux si Car­
pentier gagnait parce qu’il est un 
peu plus de ma taille, de ma scien­
ce et de «ma pesanteur. Un match 
semblable attirerait plus de monde 
qu’avec Lewis. A tout événement 
je rencontrerai le vainqueur, que 
ce soit Carpentier ou Lewis.

Berlin a désappointé le cham­
pion. Il voulait revenir à Paris 
aussitôt qu’il fut entré dans la ea- 
pitale allemande.______________

Avis aux créanciers
LA LOI DE FAILLITE

Dans l’affaire de l’actif de RAYMOND 
PHOVOST, de Montréal, cédant autorisé (ou 
failli), y faisant affaires seul sous les noms 
et raison de “DA CIR NATION AI ,E DE 
PHOTOGRAVURE”.

Avis est par les présentes donné crue le­
dit Raymond Provost a, le troisième Jour 
de mal 1922, fait une cession autorisée nu 
soussigné, I© douzième Jour de mal 1922, à 
onze heures de l'avant-midi, au no 97, rue 
Saint-Jacques, chambre 34.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée il faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains avant 
l’assemblée.

I.es procurations qui doivent servir à 
l'assemblée doivent être déposées entre mes 
mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une 
réclamation rpielconquc vous donnant droit 
de figurer à titre de créancier, la preuve 
de la réclamation doit être produite entre 
mes mains dans les trente Jours à compter 
du présent avis, parce que h compter de 
et après l’expiration de la période fixée par 
le paragraphe H de l’article 37 de ladite loi, 
Je distribuerai le produit de l’actif du dé­
biteur entre les ayants droit, n’ayant égard 
qu’aux réclamations dont J’aurai alors re­
çu avis.
Daté à Montréal ce 41ètnc Jour de mai 1922.

G.-A. NADEAU.
Syndic autorisé.

Dans l'affaire de l'actif de LECLERC & 
BEAUCHAMP LTEE, manufacturier, Mont­
réal, failü.

Horemans au National
Edouard Horemans, le champion 

joueur de billard de Belgique don­
nera une exhibition la semaine 
prochaine à Montréal.

M. J.-A. Laliberté, l'administra­
teur général du National a fait des 
arrangements avec cet expert pour 
procurer aux membres de l’Asso­
ciation et au public en général l'a­
vantage de le voir à l’oeuvre.'

M. T. Viau, l'un des meilleurs 
joueurs de billard de Montréal, 
qui a eu l’occasion de voir jouer 
Horemans aux Etats-Unis, il y a 
quelque temps, nous déclarait, hier 
soir, (lue Horemans est un vérita­
ble prodige et que les exhibitions 
qu'il a donnés aux Etats-Unis de­
puis quelque temps ont émerveillé 
tous ceux qui ont eu l’avantage de 
le voir jouer.

Horemans jouera au National 
mercredi et jeudi soir. Tous les 
membres de l’Association et les a- 
matcurs de billards sont invités.

L’admission sera de 75 ets pour 
les membres et .fl.00 pour le pu­
blie.

Les billets sont en vente dès 
maintenant à l’administration, 80 
Cherrier-est 323.

Dempaey contre
le vainqueur

Dtiris, 5. — “Si Carpentier défait 
Lewis, comme je l’espère,” a dit 
Jack Dempsey, “je me remettrai à 
i’entrainemient pour faire face à 
Uarpcntier une* seconde fois, mais 
a Londres ou à Paris."

Lorsqu’on lui a demandé s’il ren*

Avis aux créanciers
LA LOI DE FAILLITE

Avis est par les présentes donné que Le­
clerc & lienuchamp Liée a été déclaré en 
falllte et qu’une ordonnance, de séquestre 
a été rendue le 15ème Jour d’avril 1922.

Avis est aussi donné que la première as­
semblée des créanciers de l’actif susdit sera 
tenue 6 mon bureau, chambre 21, Immeu­
ble Duluth, Place d’Amies, Montréal, le 
15ème Jour de mai 1922, à 3.30 de l'après- 
midi.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée, 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains avant 
l'assemblé».

Les procurations qui doivent servir à 
rassemblée doivent être déposés entre mes 
mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une 
réclamation quelconque vous donnant droit 
de figurer à titre de créancier, la preuve 
de la réclamation doit être produite en­
tre mes malus dans les trente Jours & 
compter du présent nvl».

Daté é Montréal, Sème Jour de mal 1922.
EUGENE PREVOST,

_ Syndic «autorisé.
Bureau de Prévost et Perrns, v 

Comptables et liquidateurs.

Soumissions pont en fer
Des soumission» seront reçue» Jusqu'au 

six Juin prochain, pour la construction d’un 
pont en fer de 83 pieds avec quais en cl- 
ment-beton. Plan et devis chez le secrétai­
re-trésorier de Saint-Llguori, Co. Montcalm.

ALCIDE RICHARD.
Sec.-Très.

IMst'rletfite*".Xlontrénf. CflUf 51^1181116
No 4097. r

Dame Eugénie Desrochers, de la cité de 
Montréal, épouse commune en biens de 
Edgar HlsnftUin, automobiliste, du même 
lieu, demanderesse, contre ledit Edgar Bt- 
saillon, défendeur. .

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause le 28 mars 1922. 
Montréal, le .1 nml 1922.

DORAIS A DORAIS, 
Procureurs de. la demanderesse.

e

RîfUH ils
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2uak/<f êupfrteure
Fabric a lien la plut soi
This grande

valeur au monde

fO pour 18*
20 • 35' 

r/en boîtes métalliques di 
50 et de 100

Les parties dans
les grandes lignes

Les joutes disputées, hier après- 
midi, dans les séries de baseball 
des ligues Américaine, Nationale et 
Interternatiouale, ont donné les ré­
sultats suivants:

A Chicago:
Cleveland 020 001 200—5 11 2
Chicago 000 00(1 003—3 10 1

Mails et O’Neill: Faber, McWee- 
ney et Schalk.

A Détroit :
St-Louis 300 020 000—5 11 1
Détroit 021 000 003—6 10 1

Vangilver et Severeil; Olsen, Old­
ham, Johnson et Bassler.

Les autres joutes ont été remises 
pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS
G..P..P.C.

St-Louis ..................... 12 7 .632
New-York ................. 12 7 .632
Chicago ...........  9 8 .529
Philadelphie ............. 9 9 .500
Cleveland ................... 9 9 .500
Boston ......................... 8 9 .471
Washington ......... . 812 .400
Détroit ....................... 0 12 .333

NATIONALE
Cincinnati 000 000 016—7 12 1
St-Louis 003 000 005—8 12 2

Donohue, Schell, Couch, Luque 
et Wingo; Walker, Sherdel et Ain- 
smith.

Les autres joutes ont été remi 
ses pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

New-York .......
G. P. 

........ 14 4
P.C.
.778

Chicago ........... ........ 1! 5 ' .688
St-Louis ........... ........ 10 7 .58a
Brooklyn ......... .......... 9 8 .529
Pittsburg ......... 8 9 .471
Philadelphie .. .......... 6 9 .400
Cincinnati .... .........  6 14 .300
Boston ............. .........  4 12 .250

INTERNATIONALE 
A Buffalo:

Newark 000 101 000— 2 5 0
Buffalo 000 502 03x—10 1 1 2

Baldwin, Whitehouse et Walker; 
Tomlin et n—'-•'"h.

A Rochester:
Baltimore 000 100 004—5 9 2
Rochester 001 003 02x—6 12 1

Bentley et McAvoy; Keenan, Hu­
ghes et Lake.

Les autres parties ont été remi­
ses pour cause dé pluie.

POSITION DES CLUBS

ALPHA DE VILLERAY
L’Alpha de Villeray fera diman­

che, le 7 mai, l’ouverture de sa sai­
son de baseball sur son terrain, an­
gle des rues La jeunesse et 32ènie 
avenue, alors qu’ii recevra le Fa­
mily Washing.

L’échevin Jarry sera sur les lieux 
et lancera la première balle.

L’Alpha de Villeray s’est assuré 
cette année les services du lanceur 
Arsène Pigeon et du receveur A. 
Lafrance.

•L’équipe de l’Alpha de Villeray se 
composera des joueurs suivants : A. 
Lafrance, receveur; Arsène Pigeon, 
lanceur; .Achille Mailloux, 1er but; 
S. Pigeon, 2èine but; O. Garant, 
arrêt-court; E. Brunet, 3ème but et 
lanceur, René Lefebvre, 1. f.; Paris, 
1. f.; Charpentier, c. f.; Poulin, c. f.; 
Matte, r. f.; Laflèche, r. f.

L’Alpha de Villeray est prêt à 
rencontrer tout club amateur. Pour 
information s’adresser au capitaine 
Arsène Pigeon, 3231 Letang, ou au 
Gérant Jos. Mailloux, 3550 St-Gé- 
rard, par lettre seulement.

Baseball à Ahuntsic

G P P.C.
Baltimore ......... .... 11 5 .088
Rochester ......... ....... 10 6 .62.')
'Toronto ........... ......... 9 7 .563
Reading ........... ....... 9 7 .563
Jersev-City ....... .......... 8 8 .509
Buffalo ............. ......... 7 10 .412
Newark ........... .........  6 11 .353
Syracuse ......... .........  4 10 .286

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI l — Ja»q«’à 26 
mot». 20 sons, et 1 sou par imsS suppUmei» 
taire.

DEMANDES D’ELEVES t — Jusqu’à » 
mots. 20 sous, «t 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t - 
Jusqu’à 25 mots, 20 sous, 1 «ou par mot aup 
plémentafre.

CHAMBRES A LOUER: — IS sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu’à 20 moto, 20 sou», 1 
•ou par mot supplémentaire.

PERDU:— Jusqu’à 20 mots, 20 seal, 1 
•ou par mot •uppiàmentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER: 
— Jusqu’à 20 mots. 2S sons, I sou par mot 
supplémentaire.

À VENDRE: — Jusqn’à 20 mots, 20 seul, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif eur 
demande.

AVIS LEGAUX: — 15 sous le ligne agate
NAISSANCE, DECES. MESSES: — 5C 

sous par Insertion.
REMERCIEMENTS: — 50 sons.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON 

NELLE8. ETC.: — *1.00 par InitrHon.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés 

Suivez le* cours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie. position assurée. Cuurs privés pour
rliioies S’tifl. C
T»! Est 4!M<

ConsMnbe, 708 Demontlgny E»t

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert en réparations de gramophone», 

serrures, clefs, tournages de toutes sortes, 
travail exécuté promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

268. DORCHESTER EST.
Prés Saint-Denis.

COLLEGE DE BARBIERS
__________ posi­

tion. avec le plus haut salaire payé t Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisant ; 
système moderne Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Meier 

’ « 8t-*Barber College -Laurent.

OEUFS ET VOLAILLES 
Voici la saison d'incubation à notre porte. 

—Procurez-vous vos reproducteurs sans re­
tard.—Le plus vite Ils ornent votre trou­
peau est le mieux. Familiarisez-vous avec 
nos races. Demandez notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure des volailles les
Îlus avantageusesment connues au pays.

5 sous par poste.—Quantités de Clchrts de 
toutes races, prix raisonnable.—Vingt-cinq 
coqs extra Choix Rock Barré Foncé, ou pèle 
à 15.00 nièce. Canards Pekin, Rouen. Mus- 
covey foncé et blanc.—Le canard muet, 
dindes bronzes et holandalses—Oies Toulou­
se Embden, africaines.— Ecrivez vos be­
soins.. Nous ne considérerons pas de com­
mandes sérieuse», à moins d'être accom 
pagru es de timbre' pour réponse.

ANIMAUX DOMESTIQUES 
Deux truies de la race Chester White de 

stock enregistrées mettront bas ver* 
mi-mars, ISA/”1 ”00 pièce.
— ------ — choix «mrrg:
vêlée. *125.00 la prennent, bfx
che Jersey de

»'S»H TV a» «V
Extra belle va- 

Ix enregistrée, fraîche 
... ■ _ -----Extra bonne lai­
tière.—Son veau. *35.00. — Troupeau de 
Shorthorn de choix.— Chienne Colite hlan 
che de choix, *33.00, avec eturegistrement.- 
Plgeons. pintades. Ecrivez vos besolns.- 
La lerme Avicole Vatnaska, St-Hyscluth»
QlîPDfcC.

PLATRIER

D. PARE
Entrepreneur

Enduits et blanchissage 
Travaux sur satisfaction.

St-Louis 6793J

Service d'un Comptable
Tout commerçant ou homme 

en affaire désirant se procurer 
les services d’un comptable, quel­
ques heures le soir, sans grand 
frais; écrive* casier 21 Le Devoir.

L’équipe de baseball du cercle Pa­
roissial St-Nlcolas-de-Ahuntsic fe­
ra ses défauts, dimanche après-midi, 
prochain.

Pour cette occasion, elle rencon­
trera l’équipe du club Athlétique 
du Sault-au-Récollet.

Ceux qui, dans le passé, ont assis­
té aux différentes rencontres des 
deux équipes, savent ce ijuc sera 
la partie de dimanche prochain. 
Tous les membres composant ces 
•deux équipes en dehors du jeu, sont 
de vrais camarades mais lorsqu’il 
s’agit de la suprématie en tant que 
ces équipiers représentent Ahuntsic 
et Sault-au-Recollet, tous ces 
joueurs deviennent des adversaires 
acharnés.

Cette partie d’inauguration sera 
l’ouverture officielle du baseball à 
Ahuntsic et les organisateurs comp­
tent sur une affluence considérable. 
Le terrain sur lequel cette fameu­
se partie sera jouée est situé aux 
coins des boulevards Gouin et St- 
Denis; il a subi une toilette complè­
te, des travaux importants ont été 
faits au cours de la semaine derniè­
re et les spectateurs verront avec 
plaisir les améliorations qui y ont 
été apportés.

Les gérants conjoints de l’équipe 
de baseball, Ahuntsic, MM. S. La- 
perle et J. H. Berthelet ont promis 
d’alligner pour dimanche une équi­
pe capable de rivaliser avec les 
meilleurs clubs amateurs de la pro­
vince.

Service de bateaux entre 
Montréal et Québec

On annonce l’ouverture du servi­
ce par bateau pour Québec; le dé- | 
part de Montréal a lieu tous les 
soirs à 7 heures, sauf le dimanche.

Ce populaire service fait par la

Canada Steamship Lines offre un 
mode idéal de voyager aux hommes 
d’affaires, aux touristes et à tous 
ceux qui ont à se rendre dans la 
vieille capitale, soit par affaire, soit 
par agrément. Ce magnifique voya­
ge de nuit se fait avec tout le con­
fort des hôtels modernes de pre­
mière classe. La cuisine est excel­
lente, les salons et cabines meu­
blés avec luxe, un personnel obli­

geant, tout en un mot fait du voya­
ge, une agréable promenade.

L’arrivée à Québec à 7 a. m. don­
ne une journée entière dans cette 
ville : retour à Montréal à 6 heures 
p. m. (sauf le dimanche).

Pour billets, s’adresser aux bu­
reaux de la compagnie, No. 9 
square Victoria, ou par téléphone 
au département des voyageurs. Main 
4710. (réc.)

»®ïi. Cour Supérieur!.Province de Québec,
District de Mont 
No 3304.

Dame Florida Major, épouse commune en 
bien» de Cyprlen Ilolsvert, dûment autori­
sée è ester en Justice par un Jugement en 
date du 13ème Jour d’avril 1932. des cité et 
dlslrict de Montréal, demanderesse, vs Cy- 
prten Boisvert, de» cité et district de Mont­
réal, défendeur.

Une action en séparation de bleus a été 
Instituée dans cette cause le 15ème Jour 
d’avril 1922.
Montréal, 18 avril 1923.

GUERIN * RENAUD, 
Procureur» de la demanderesse.

BIERE
MOLSON

A CAPSULE

Brassée et mûrie de façon toute 
spéciale. Une vieille bière d’un 
caractère rare, de saine consistance 
et de saveur agréable, une bière, 
enfin, comme la brasserie 
MOLSON peut seule en brasser.

Commandez-bien la bière MOLSON 
fermée à capsule avec dessin de 
couronne spécial.
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5 MAI 1922MU NTREAL, VENDREDI L.E DEVOIR
CONFERENCE DE GÊNES

La question des réparations
Les délégués allemands et anglais ont eu une 

longue entrevue, hier — On croit qu’il s’agit 
des créances de l’Allemagne — Projet de réu­
nion avant le 31 mai — Le pape s’intéresse à la 
conférence.

Gènes. 5. (S. P. A.) — Le chan­
celier allemand, le Dr Wirth, et le 
ministre des affaires étrangères 
allemand, le Dr Rathenau, ont été 
mandés à la villa du premier mi­
nistre Lloyd George, hier, et sont 
restés, pendant plusieurs heures, en 
conférence avec le preunier minis- 
tee, lord Birkenhead et sir Edward 
Grigg.

Ni les Allemands ni les Anglais 
n’ont voulu parler des sujets qui y 
ont été discutés, mais les rumeurs 
veulent que des plans soient étu­
diés pour améliorer la situation de 
l'Allemagne en rapport avec les ré­
parations. Les délégués anglais 
ont annoncé qu’ils adhéraient en­
core au projet de réunion des si­
gnataires du traité de Versailles 
soit à Gènes, soit dans une ville 
voisine avant le 31 niai dans le but 
rie prendre les mesures qui pour­
raient ê're nécessaires en raison du 
paiement des réparations alleman­
des, que l'Allemagne s’est annon­
cée d’avance incapable de payer.

Plus les Russes étudient le mé­
moire sur la reconstruction russe, 
moins il semble leur plaire. Bu­
kovsky, Tchiteherine et Litvinoff 
ont exprimé leur surprise en li­
sant quelques clauses. La diver­
gence produite entre les Alliés par 
l’objection de la Mrance et de la 
Belgique à l’article <5 a considéra­
blement amélioré la position de la 
délégation russe.

On s’attend à ce que les Russes 
répondent au mémoire samedi. 
Dans l’intervalle, ils se servent de 
tous les avantages avec habileté. 
Leurs experts sont à diriger le mé­
moire dans leur retraite rie Santa 
Margherita, où toute la délégation 
travaille ferme, à l’exceptton de 
Tchiteherine et de Rakovsky, qui 
se sont rendus à Gênes pour quel­
que heures, hier.

On fait beaucoup de spéculation 
sur la position de la France depuis 
la conférence entre le premier mi­
nistre Poincaré et M. Barthon. M, 
Moyd-George et toute la délégation 
milan nique espèrent encore que 
?s Alliés s’entendront à propos du

mémoire russe et que les Russes 
accepteront leurs conditions d’une 
manière qui permettra de repren­
dre le commerce.

LA POSITION LA RUSSIE
Moscou, 5. (S. P. C.) — Les évé­

nements qui se sont produits à 
Gênes prouvent clairement que les 
diplomates européen^ n’ont pas du 
tout compris ce qui est arrivé, à 
déclaré, hier, Léon Trotskv, minis- 
fre de la guerre. Le soin de l’Amé­
rique à rester étrangère à la confé­
rence était peut-être acceptable, en 
ce qu’il permet à PAmérique* de 
mieux s’orienter et de résoudre 
plus correctement les problèmes 
que Gènes a présentés.

Dans une déclaration à la Presse 
Associée, M. Trotsky a rompu le si­
lence qu’il a gardé depuis que les 
délégués sont à Gènes.

Dan s un franc exposé de la po­
sition russe, où il a fait ressortir 
les principes en jeu, M. Trotsky a 
déclaré qu’il doutait que le manque 
de succès de la conference amène­
rait le commencement de mouve­
ments nMilitaires contre la Russie, 
mais signifierait <jue le travail éco­
nomique dos soviets -progresserait 
plus lentement que ne le désire la 
Russie,

“ Les principes diplomates de 
l’Europe, ajouta-t-il, semblent en­
core considérer que la révolution 
ouvrière de la Russie n’est pas le 
commencement d’une nouvelle épo­
que historique du monde, mais un 
simple changement temporaire 
d’une forme de propriété à un au­
tre. IIj croyaient pouvoir par la 
force nous réduire aux anciennes 
formes de la propriété, mais cel 
essai a échoué et maintenant ils 
demandent que nous pavions des 
indemnités pour la révolution en 
nous basant sur les formules légales 
et les calculs des sociétés capitalis­
tes. C'est aussi insensé que si 
nous demandions à Gènes que les 
capitalistes européens, se basant 
sur nos formes légales et tenanciè­
res, remettent leurs usines, fleurs

fabriques, leurs banques et leurs 
mines à la direction collective des 
masses ouvrières.

“Deux systèmes de propriété sont 
à échanger des pourparlers à Gènes. 
Des accords séparés et des traités 
séparés entre eux sont possibles 
mais seulement sur la base de la 
claire compréhension du fait que la 
discussion est possible, non au sujet 
de céder sur des principes, mais 
sur les considérations purement 
pratiques ressortant des avantages 
de.s deux côtés.

Nonobstant une leçon de près de 
cinq ans, les principaux diplomates 
européens ne l’ont pas comprise.

“L’échec de la conférence de Gè­
nes signifierait non seulement le re­
tardement du travail économique 
soviétique, mais la ruine de l’éco­
nomie de l’Europe d’un pas plu» ra­
pide que ne sont portés à croire 
ceux - ui ont actuellement en main 
le sort de l’Europe.”

PIE XI S’INTERESSE A GENES
Gènes, 5 (S.P.A.) — Suivant des 

nouvelles que les délégués de plu­
sieurs pas s ont reçues des attachés 
diplomatiques de Ieurs ambassades 
respectives auprès du Saint-Siège, 
le Souverain Pontife Pie XI commu­
nique deux fois par jour avec le 
cardinal Gaspard, son secrétaire 
d’Etat, au sujet de la conférence de 
Gènes, et use de toute son influence 
pour répandre sur la délégation un 
esprit de paix et de conciliation, 
suggérant des concessions récipro­
ques sur les points qui présentent 
les difficultés les plus sérieuses.

LA SUEDE A CONFIANCE
Gènes, 5, (S.P.A.) —M. H.-Jaimar 

Branting, premier ministre de la 
Suède, a déclaré, hier, en partant 
pour Stockholm, qu’il a confiance 
de voir la conférence de Gènes 
aboutir à des résultats pratiques et 
utiles, prélude d’une entente inter- 
n ationale.

UNE NOTE A L’ALLEMAGGNE
Paris, 5, (S.P.A.) — Le commis­

sion des réparations a envoyé au 
gouvernement allemand, hier soir, 
une longue note, disant qu’elle n’a 
pas découvert de violation directe 
du traité de Versailles dans les 
clauses du traité signé à Rapallo le 
dimanche de Pâques entre les Al­
lemands et les Russes. La commis­
sion se réserve cependant le droit 
d’examiner de près l’application du 
traité et de prendre les décisions 
requises otir protéger le droit des 
A1Jiés sur toutes les ressources al­
lemandes.

IRLANDE

UNE TRÊVE DE 
QUATRE JOURS

LES DEUX FACTIONS IRLANDAI­
SES PROMETTENT DE RESTER 
PAISIBLES D’ICI LUNDI. — 
L’UNITE DE COMMANDEMENT

La décision de 
été communiquée 
nement alliés et 
télégraphiée au 
anglais à Gênes.

la commission a 
à tous les gouver- 
une copie a été 
premier ministre

Dublin, 5, (S.P.A.) — Après la 
conclusion d’une trêve de quatre 
jours, hier, entre les factions ri­
vales, In réunion s’est prolongée 
pour établir un plan d’unité sur 
lequel le Dail aura à se prononcer 
aujourd’hui. Cet accord permet­
trait à Eamon de Valera et à ses 
partisans «l’avoir des portefeuilles 
dans le cabinet. Les dissidents se 
rangeraient sous un commande­
ment unique.

Fui outre, l’opposition constan­
te de De Valera aux élections du 
mois de juin y trouverait son comp­
te, car le nouveau parlement char­
gé de discuter la constitution se­
rait élu sans contestation. Ceci 
donnerait au Dail une prolonga­
tion d’existence .juwu'en décem­
bre. Impossible de dénasser cette 
date, puisque l’accord stipule que 
les élections se feront dans les 
douze mois suivant la signature du 
traité.

Ces concessions ont déjà été 
proposées à De Valera et à Mulca- 
hy, comme base des négociations. 
La principale difficulté consiste 
à déterminer exactement les pou­
voirs du nouveau parlement. Gel- 
te question domine toutes les dis­
cussions.

La suspension des hostilités 
prévoit la cessation des agressions 
contre la personne et la propriété 
it de toute tentative de recrute­
ment. Des courriers sont partis 
pour Kilkenny avec l’ordre de fai­
re cesser le combat.

SIX VICTIMES
Londonderry, Irlande, 5. —

Dans une rencontre entre les trou­
pes régulières et irrégulières de 
l’armée républicaine irlandaise, 
trois réguliers ont été tués et trois 
autres sérieusement blessés, hier, 
sur la frontière «le l’Etat Libre de 
Londomlerry-Donegal, à Burt. Les 
forces rémdières de l’armée s’ei 
allaient se joindre à la garnison de 
l’endroit, quand ils tombèrent 
dans une embuscade d’irréguliers, 
qui ouvrit sur eux une fusillade 

* bien nourrie.

^Qualité
de l'ExportjQIe
h met Hors de Pair

T~)ien ne remplace la qualité! 
iX^/a Frontenac Exbovt en est la preuve!Sa force, 
son âge et son bouquet fdnt les délices des 
connaisseurs,
incomparable! Sans rivale!

wmm

EXPORT

INDIA PALE
t c_yîl<?

Telephone jest hooo

ftm Grands " , ' Dupuis
Complets avec deux Pantalons

Achetez un complet avec deux pantalons. Vous aurez de 
la satisfaction et du service. Ce sont des complets de qualité 
supérieure, en serge anglaise bleu marin tout laine, d’une 
pesanteur de 17 à 18 onces à la verge ; aussi en tweed anglais, 
nuances pâles à carreaux. Le dernier modèle du printemps.

Tant qu’à la coupe et à la confection 
elles ne laissent rien à désirer. Samedi

29.50
COMPLETS pour le sport en tweed 

Donegal; le veston a quatre poches, 
superposées, demi-ceintu- 4 ̂ .50
re en arriéré, coupe 
gante. Samedi . . .

élé- 23
CHAPEAUX POUR HOMMES
Solde d’un lot de CHAPEAUX valant 3.00 J JJQ

CHAPEAUX anglais, Moore, Buckley et C AA
King ; rég. 6.00 pour.....................................

CHAPEAUX “Spécial de Du- R AA
puis”, doublure en soie.....................vbWV

CHAPEAUX anglais Tress; dou- 7 RA
blure de soie..................................... *

Notre série spéciale de CHA­
PEAUX, rég. 3.50 pour.................

CASQUETTES de tous (1g à A QQ 
genres et de tous prix ; prix w "f «V v

FAUX-COLS
200 douzaines de FAUX- 

COLS empesés (seconds) 
marque Arrow; les imperfec­
tions sont à peine visibles; 
choix des modèles les plus 
populaires: Whip, Cordon, 
Spur, etc; encolure: 14 à 
16%. En vente par douzaine 
seulement,

Pas de commandes télé­
phonique.

f*l
CRAVATES
UNE VENTE DE 3000 

CRAVATES
Cravates en soie de fantai­

sie à pois Polka, rayures, etc. 
ou en tricot de soie; forme 
étroite ou à bout flottant; 
rég. 1.50 à 2.00, sa- 79 
medi, chacune ... "
ou 3 pour...................2.25

CHAUSSETTES
1000 paires de CHAUSSET­

TES en soie et fil de Lille; 
talon et bout renforcés; 
nuances: brim, noir, fumée, 
bleu marin et blanc; pointu­
res: 9 Vi à 11. Saine- .49
di, la paire 
la douzaine .5.50

FAUX - COLS souples 
“Kant-Krease” de Tooke, 
a l’apparence d’un faux- 
col empesé ; encolure
13Mi à 17 
chacun .

3 pour

Prix, .35
1.00

CAMISOLES et CALEÇONS en 
halbriggan naturel ou blanc de 
belle qualité; manches et jambes 
longues ou courtes; grandeurs 34 
à 44 pour camisoles et 32 à 42 
pour caleçons; samedi, le ~
morceau .79

COMBINAISONS genre 
athlétique en tricot de coton, 
marque Forsyth ; poitrine : 
32 à 44. Spécial, sa- ■f JA 
medi..........................  ■■TV

Pour les Amateurs ne
Notre assortiment de raquettes de tennis est très complet; 

nous avons le modèle pour tous les goûts.
RAQUETTE “leader” pesanteur: 13% onces; 2^75 

une bonne raquette pour commençants...................
RAQUETTE “Columbia” une marque très popu- 3.75 

laire; pesanteur: 12% onces ..........................................
RAQUETTE “Climax” de 14 onces; une raquette 4.95 

appréciée des connaisseurs...........................................
Autres modèles à 5.95, 7.50, 9.25, 11.75, 15.75.

—Au deuxième.

SPECIAUX
POUR GARÇONS
JERSEY pour garçons, 

tissu coton nuance bleu 
ou brun, manches lon­
gues, collet de fantaisie 
en forme de V couleur 
faisant con- 4 OQ 
trnste. Prix . *

COMPLETS pour garçons eni tweed, 
nuances pilles, à carreaux devant croisé 
bonne doublure et bonne confec-g 50 
tion. Grandeur 33 à 37. Samedi "

PORTE-HABITS
PORTE-H A BITS (suits 

case) en fibre, tel qu’illustré; 
24 pouces de longueur, spé­
cial samedi, 3.95
26 pouces de longueur . 4.45 

PORTE-HABITS en fibres, 
pour enfants; 14 pouces de 
longueur; très spécial .83

'Magnifiques MALLES couvertes en tôle;
compartiment à l’intérieur; sa- 5.45
medi

-Au deuxième.
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